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La vision de Patmos  
 
 
 
INTRODUCTION : 
 
Dans cette étude nous allons aborder le premier chapitre du livre de l’Apocalypse. Le livre étant 
prophétique, il convient de l’interpréter comme tel, comme un prophète. Cela exclut évidemment de 
l’aborder d’un point de vue théologique. Il convient de s’éloigner de toute science humaine afin de se 
laisser porter par l’Esprit Saint, et Lui seul. Les paroles prophétiques du livre sont volontairement 
cachées pour que seule l’Église véritable du Christ en comprenne le contenu. Les vierges sages du 
Seigneur seront donc les seuls récipiendaires de la Révélation, alors que les vierges folles en seront 
écartées. Le livre de l’Apocalypse a été écrit de telle sorte qu’il égare quiconque le lit s’il n’en est pas 
le destinataire. « Quand le sage désigne la lune, l'idiot regarde le doigt », dit un proverbe chinois. 
L’idiot ne comprend pas le vrai sens des choses, il n'en effleure que la surface. Mais on peut pousser 
la réflexion plus en avant ; le sage utilise la lune comme métaphore et l’idiot n’est même pas capable 
de saisir le sens de la parole de sagesse. Il n’observe que l’objet, et encore, pas le bon. Ainsi en est-il 
du Seigneur Jésus qui est la sagesse fait homme. Il est comme Dieu, le principe même de la sagesse. 
C’est pourquoi le Seigneur parle souvent en parabole. Marc 4:33 « C’est par beaucoup de paraboles 
de ce genre qu’il leur annonçait la parole, selon qu’ils étaient capables de l’entendre. 34 Il ne leur 
parlait point sans parabole ; mais, en particulier, il expliquait tout à ses disciples ». L’Apocalypse fut 
écrite dans c’est esprit, comme la parabole de la fin des temps. 
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I L’APOCALYPSE, UNE REVELATION POUR L’EPOUSE (Ap. 1:1-8) : 
 
Commençons par étudier les trois premiers versets. Ils nous indiquent déjà la tonalité du livre : 
Apocalypse 1:1 « Révélation de Jésus-Christ, que Dieu lui a donnée pour montrer à ses esclaves les 
choses qui doivent arriver bientôt ; et il l’a signifiée, en l’envoyant par son ange, à son esclave Jean, 
2 qui a rendu témoignage de la parole de Dieu et du témoignage de Jésus-Christ, de toutes les 
choses qu’il a vues. 3 Bienheureux celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de la prophétie, qui 
gardent les choses qui y sont écrites, car le temps est proche ! ». 
 
Le premier mot du livre en donne aussi son titre, Apocalypse. Étymologiquement, le mot 
« apocalypse » est la transcription d’un terme grec (ἀποκάλυψις / apokálupsis) signifiant 
« dévoilement », ou au sens religieux « révélation ». Dès ces premières syllabes, le sage et l’idiot vont 
déjà se démarquer l’un de l’autre. Car dans le livre de l’Apocalypse, ce qui est tu, est aussi important 
que ce qui y est écrit.  
 
L’Apocalypse peut se comparer à un sculpteur ayant créé une grande statue et l’ayant ensuite 
couverte d’un voile. Il revient ensuite déchirer ce voile, révélant ce qui se trouve dessous. C’est un 
dévoilement. Mais qu’est-t-il donc dévoilé premièrement ? C’est Jésus-Christ Lui-même. On peut 
imaginer que Jésus c’est adressé à l’apôtre Jean sur l’île de Patmos dans sa langue maternelle. Le 
nom présenté fut alors Yeshoua hamashiah. Une meilleure traduction française des premiers mots 
du verset 1 donnerait alors : « dévoilement du Messie Jésus ». L’introduction peut alors se 
comprendre de deux manières différentes. Jésus ne va pas uniquement révéler ce qu’il adviendra 
dans la suite des temps, comme l’idiot qui regarde le doigt l’imagine, mais la suite des temps révélera 
aussi qui est véritablement le Messie.  
 
Dieu va donc, par le Messie, dévoiler à ses esclaves (donc ceux qui ont été achetés, ou plutôt 
rachetés, d’où le nom d’esclaves) ce qui va arriver dans les temps futurs. Ces révélations s’adressent 
à une catégorie de personnes très particulières : les rachetés du Christ, l’Église de Jésus, son Épouse. 
C’est dans cet esprit que se développe Matthieu 16:13 « Jésus, étant arrivé dans le territoire de 
Césarée de Philippe, demanda à ses disciples : Qui dit-on que je suis, moi, le Fils de l’homme ? 14 Ils 
répondirent : Les uns disent que tu es Jean-Baptiste ; les autres, Elie ; les autres, Jérémie, ou l’un des 
prophètes. 15 Et vous, leur dit-il, qui dites-vous que je suis ? 16 Simon Pierre répondit : Tu es le Christ, 
le Fils du Dieu vivant. 17 Jésus, reprenant la parole, lui dit : Tu es heureux, Simon, fils de Jonas ; car ce 
ne sont pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais c’est mon Père qui est dans les cieux. 18 Et 
moi, je te dis que tu es Pierre, et que sur cette pierre je bâtirai mon Église, et que les portes du séjour 
des morts ne prévaudront point contre elle. 19 Je te donnerai les clefs du royaume des cieux : ce que 
tu lieras sur la terre sera lié dans les cieux, et ce que tu délieras sur la terre sera délié dans les cieux. 
20 Alors il recommanda aux disciples de ne dire à personne qu’il était le Christ ». 
 
Reprenons cette fois ce texte en hébreu, « Tu es Pierre, et que sur cette pierre je bâtirai mon 
Église » : 
En hébreu « Bâtir » se dit « banah », d’où l’on tire « eben », « la pierre » et « ben », « le fils », 
puisque « banah » est également utilisé quand une femme veut se « bâtir » une postérité au travers 
d’une autre femme. Par Jésus, la semence divine, le fils (ben), qui écrase la tête du serpent, le Verbe 
divin révèle comment Dieu restitue l’Épouse à son Fils, le nouvel Adam. « Car tu es Pierre (eben) et 
sur cette pierre (eben) je bâtirai (banah) mon Église (Épouse) ». Quand l’Esprit Saint pénètre l’Epouse 
et lui révèle qui est le fils (ben) et Époux, alors sur cette pierre (eben), la révélation par le Saint 
Esprit, l’Époux bâtira (banah) son Église et Épouse. L’Éternel a donc donné à son Fils une Épouse 
spirituelle qu’Il a bâtie (banah) par génération successive comme ses enfants (ben), qui sont autant 
de pierres (eben) assemblant l’édifice (banah) qui est le temple du Dieu vivant.  
 



 

5 

Et afin de satisfaire aux exigences de Sa propre loi, Dieu va prendre deux témoins pour certifier 
l’authenticité des paroles de prophéties dévoilées dans ce livre. Son esclave Jean, qui a rendu 
témoignage de la parole de Dieu et le témoignage de Jésus-Christ Lui-même. Le livre de l’Apocalypse 
dévoile ce que Dieu montra premièrement au Messie, puis ce qui fut ensuite retranscrit fidèlement 
par l’apôtre. Les trois versets qui suivent énoncent encore plus précisément l’introduction du livre en 
indiquant clairement à qui et quand ces paroles prophétiques seront pleinement dévoilées. 
 
Apocalypse 1:4 « Jean aux sept Églises qui sont en Asie : que la grâce et la paix vous soient données 
de la part de celui qui est, qui était, et qui vient, et de la part des sept esprits qui sont devant son 
trône, 5 et de la part de Jésus-Christ, le témoin fidèle, le premier-né des morts, et le prince des rois 
de la terre ! A celui qui nous aime, qui nous a délivrés de nos péchés par son sang, 6 et qui a fait de 
nous un royaume, des sacrificateurs pour Dieu son Père, à lui soient la gloire et la puissance, aux 
siècles des siècles ! Amen ! ».  
 
Dans ces versets sont révélés l’identité des esclaves à qui sont réservées les paroles prophétiques du 
livre. Ce sont sept Églises spécifiques situées en Asie. Ces Églises ne furent pas les plus importantes 
de l’antiquité sur lesquelles le christianisme se développa. Selon la tradition, une Pentarchie aurait 
été fondée par les apôtres Pierre et Paul. Le terme Pentarchie (du grec ancien πεντραρχία / 
pentarkhía (« cinq gouvernements »), désigne le mode d'organisation de l'Église indivise, en vigueur 
du Vème au XIème siècle, autour des cinq Églises patriarcales primordiales. Les cinq Églises qui 
constituaient la Pentarchie originelle, dite également Pentarchie romaine ou sièges apostoliques, 
étaient les suivantes : Les Églises de Rome, Constantinople, Alexandrie, Antioche et Jérusalem. 
Aucune de ces Églises ne figure dans les Églises d’Asie. Cela signifie que ces Églises représentent 
autre chose, ayant un sens spirituel, qui sera révélé dans la suite du livre. 
 
Les Églises d’Asie figurent dans leur symbole le monde grec par rapport à la nation juive. Elles 
soulignent la direction vers laquelle le Seigneur dirige les paroles de ses prophéties, la différence 
entre un juif « selon la chair » et un « grec » (ce mot pouvant désigner à l'époque, tout non-juif 
parlant grec ou influencé par la culture grecque, après plusieurs siècles « d'hellénisation » du 
monde). Le Juif reste un Juif quand il devient disciple de Jésus, et le Grec reste un Grec quand il 
devient un Juif d'adoption. Tite, compagnon de Paul dans l'apostolat, en est un exemple (voir 
Galates 2:3). Pour les Juifs, le « païen » était perçu non seulement comme un étranger, mais aussi, du 
point de vue ritualiste, comme un « impur » dont il fallait éviter la souillure religieuse. Le Seigneur 
abolit ce mur de séparation. Désormais, Il s’adressait au monde entier au travers des Églises d’Asie. 
Ce message a donc une portée universelle, destiné sur la Terre entière aux seuls rachetés du Christ, 
qui forme un royaume de sacrificateurs pour Dieu et sur lequel repose l’esprit de prophétie. Il s’agit 
donc d’un royaume de sacrificateur et de prophète. Si l’on fait l’analogie avec le peuple juif, les 
Lévites étaient attachés au service du Seigneur. Parmi eux, certains étaient mis à part pour le service 
du Temple. C’est de cette petite partie dont parle le message d’introduction : un petit groupe de 
personnes réservées exclusivement au service de Dieu et sur lequel repose l’esprit de prophétie. Eux 
seuls recevront la révélation de ce livre.  
 
La suite confirme ce qui est écrit plus haut. Le Dieu Eternel, le Roi des rois sur Son trône s’adresse 
directement à Son royaume : « de la part de celui qui est, qui était, et qui vient, et de la part des sept 
esprits qui sont devant son trône, 5 et de la part de Jésus-Christ, le témoin fidèle ». Tous les aspects 
de la divinité sont rappelés ici, le Père, le Saint Esprit et le Fils. Le livre de l’Apocalypse ne va donc 
dévoiler qu’exclusivement à l’Église du Christ le principe de divinité, et la façon dont l’Église est 
appelée, en intégrant elle-même ce principe, à devenir l’Épouse fidèle du Messie. Par le livre du 
dévoilement, on écarte le rideau qui nous sépare du lieu Très Saint, afin de nous approcher de Dieu 
et de pénétrer Ses pensées les plus profondes. Ainsi, unis dans un même Esprit, un corps unique se 
forme entre l’Époux et l’Épouse. C’est la construction de ce corps en forme de Temple qui forme la 
trame cachée dans le livre. C’est ce que Jésus nous annonce de la part du Père.  
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Pour clore les paroles d’introduction, le Seigneur s’adresse cette fois exclusivement aux juifs : 
« 7 Voici, il vient avec les nuées. Et tout œil le verra, même ceux qui l’ont percé ; et toutes les tribus de 
la terre se lamenteront à cause de lui. Oui. Amen ! 8 Je suis l’alpha et l’oméga, dit le Seigneur Dieu, 
celui qui est, qui était, et qui vient, le Tout-Puissant ». Ces versets renvoient directement à Zacharie 
12:10 « Alors je répandrai sur la maison de David et sur les habitants de Jérusalem un esprit de grâce 
et de supplication, Et ils tourneront les regards vers moi, celui qu’ils ont percé. Ils pleureront sur lui 
comme on pleure sur un fils unique, Ils pleureront amèrement sur lui comme on pleure sur un 
premier-né ». 
 
Les habitants de Jérusalem seront paradoxalement les derniers dans les derniers jours, sur lesquels 
l’Esprit Saint se répandra. Alors, et alors seulement l’Église, l’Épouse, sera au complet et tout sera 
accompli. Ainsi, de la première à la dernière lettre de la Bible tout s’accomplira. Ce qui permet à Dieu 
d’affirmer qu’il est l’alpha et l’oméga du Verbe. Tout part du Verbe et revient au Verbe. La création 
entière est contenue en Lui. Comme le Messie est l’expression du Verbe faite chair, on comprend 
parfaitement ce que l’apôtre Paul écrit en Colossiens 1:15 « Il est l’image du Dieu invisible, le 
premier-né de toute la création. 16 Car en lui ont été créées toutes les choses qui sont dans les cieux 
et sur la terre, les visibles et les invisibles, trônes, dignités, dominations, autorités. Tout a été créé par 
lui et pour lui. 17 Il est avant toutes choses, et toutes choses subsistent en lui. 18 Il est la tête du corps 
de l’Église ; il est le commencement, le premier-né d’entre les morts, afin d’être en tout le premier. 19 
Car Dieu a voulu que toute plénitude habitât en lui ». 
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II LA VISION DE PATMOS (Ap 1:9-13) : 
 
Apocalypse 1:9 « Moi Jean, votre frère, et qui ai part avec vous à la tribulation et au royaume et à 
la persévérance en Jésus, j’étais dans l’île appelée Patmos, à cause de la parole de Dieu et du 
témoignage de Jésus. 10 Je fus ravi en esprit au jour du Seigneur, et j’entendis derrière moi une 
voix forte, comme le son d’une trompette, 11 qui disait : Ce que tu vois, écris-le dans un livre, et 
envoie-le aux sept Églises, à Ephèse, à Smyrne, à Pergame, à Thyatire, à Sardes, à Philadelphie, et à 
Laodicée ». 
 
A partir du verset 9, l’Apôtre ne présente plus l’Église mais lui parle directement, tel un frère dans la 
tribulation. Il ne parle pas de persécution, mais d’affliction morale pour celui qui a sa part au 
royaume, ce royaume décrit précédemment comme étant celui d’un peuple de sacrificateurs et de 
prophètes. Afin de comprendre d’où vient cette affliction de l’âme, selon la symbolique du livre, 
revenons sur les circonstances de la rédaction de l’ouvrage. 
 

A) L’exile sur l’île de Patmos : 
 
Au IIème siècle, nous trouvons dans les œuvres d’Irénée (env. 120-122 apr. J-C.), un témoignage au 
sujet des écrits de Jean. Irénée grandit dans la région de Smyrne et vécut ensuite à Rome, puis à 
Lyon. Dans son livre Contre les Hérésies, il déclare avoir connu dans sa jeunesse Polycarpe, un 
dirigeant de l’Église en Asie Mineure ; ce dernier connaissait personnellement l’apôtre Jean qui l’avait 
enseigné. Irénée préserva l’information, confirmée par d’autres sources anciennes, que Jean fut à 
Jérusalem à l’époque de sa chute en 70 apr. J-C., et qu’il fut envoyé en exil sur l’île de Patmos, sur 
l’ordre de l’empereur Domitien au début des années 90. Après la mort de l’empereur en 95, Jean 
retourna à Ephèse, où il mourut peu après le début du règne de l’empereur Trajan.  
 
Fuyant les persécutions des Romains dans les années 70, l’apôtre Jean quitta la Palestine pour se 
réfugier à Éphèse où il fit des miracles et baptisa de nombreuses personnes. L’Église d’Ephèse s’y 
développa jusqu’à l’arrivée au pouvoir de l’empereur Domitien en 81. Il succéda à son frère Titus, le 
destructeur du Temple de Jérusalem. Domitien observait une pratique rigoureuse de la religion 
romaine traditionnelle et veillait personnellement à ce que les anciennes coutumes et morales 
romaines soient respectées durant son règne. Pour justifier la nature divine de la dynastie des 
Flaviens, l'empereur insistait sur le lien privilégié qui l'unissait à Jupiter. Domitien relança la pratique 
du culte impérial, tombé en désuétude depuis Vespasien. D'ailleurs, son premier acte en tant 
qu'empereur fut la déification de son frère Titus. Il se donna officiellement le titre de Dominus et 
Deus, maître et dieu et accorda le droit aux habitants d'Ephèse de construire le premier temple dédié 
à un empereur. Pour le remercier, ces derniers élevèrent une statue de l'empereur de sept mètres de 
haut. L'autel placé devant le temple mesurait dix mètres de long. Le temple de Domitien fut l'un des 
plus grands temples de la ville. 
 
Dans ce contexte, on comprend mieux l’affliction de Jean qui aura connu la destruction du Temple de 
Jérusalem et vu bâtir dans sa ville d’Ephèse, un temple dédié au dernier empereur de la dynastie des 
flaviens, la famille ayant causé le malheur des juifs. Selon Flavius Josèphe, historiographe judéen 
d'origine juive, la rébellion et sa répression coûta la vie à plus d'un million de personnes, dont une 
majorité de confession juive. La ville et le temple de Jérusalem sont complètement détruits et pillés, 
le butin et près de 100 000 prisonniers de guerre sont ramenés à Rome. Le sacrifice quotidien du 
temple n’est plus et la ménorah voit ses lampes définitivement éteintes. 
 
C’est dans ce contexte que l’apôtre se retrouva sur l’île de Patmos. Un homme de Dieu, un homme 
juste, un homme de bonne réputation, un bon citoyen soumis aux lois. Alors pourquoi cet homme 
fut-il exilé ? La Bible dit : « A cause de la parole de Dieu et du témoignage de Jésus-Christ ». 
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Cela se passa entre 95 et 96 de notre ère. L’île se trouve à environ 50 km de la côte d’Asie Mineure, à 
l’ouest, dans la mer Égée qui borde la Méditerranée, en face de la ville d’Ephèse. Juste en face de 
l’Église où Jean était alors pasteur. Donc, si l’apôtre regardait en arrière, vers l’est, il regardait 
directement l’endroit d’où il venait, vers son Église. Quelles étaient les conditions de détention en ce 
temps-là ? Comment était cette île ? D’une circonférence de 50 km, l’histoire nous indique qu’elle 
était connue comme une île rocheuse, remplie de serpents, de scorpions et de lézards. Du temps de 
Jean, elle servait de lieu de déportation. C’était un des endroits où l’Empire romain exilait les 
criminels. Les prisonniers qui ne pouvaient être gardés en prison étaient débarqués sur l’île jusqu’à 
ce qu’ils meurent. Jean fut sur l’île de Patmos pendant deux ans. Et tandis que Dieu le tenait là à 
l’écart, il écrivit le Livre de l’Apocalypse au fur et à mesure que l’Ange du Seigneur le lui révélait. Dès 
que l’ouvrage fut terminé, il revint au pays comme pasteur de l’église d’Ephèse. Puis, il mourut et y 
fut enterré. 
 
On comprend aisément qu’outre le contexte, l’apôtre fut mis à part dans un lieu isolé afin 
d’accomplir une mission particulière. Celle d’être le témoin qui retranscrirait fidèlement les 
révélations du Messie. La manière dont les choses débutent indique déjà l’intonation du reste du 
message. « Je fus ravi en esprit au jour du Seigneur». Cette première approche, réalisée de cette 
manière, est déjà d’un grand enseignement. L’apôtre Jean n’est pas un Éphésien de souche, c’est 
avant tout un Galiléen resté après la résurrection du Seigneur à Jérusalem, afin de demeurer dans la 
proximité du Temple, où il devait se rendre chaque jour. Yohanan est un juif pieux, esclave de 
Yeshoua, qui s’est sanctifié pour le Mashiah et qui respecte le shabbat, le jour de sainteté par 
excellence. Chez les juifs, le jour du shabbat est comparé à une fiancée qui s’avance chaque semaine 
à la rencontre de son époux. De nos jours, dans les synagogues, les couplets du Lekha dodi sont 
remplis de versets bibliques invitant à la joie à cause de la grâce que Dieu fait à son peuple : 
« redresse-toi, sors de tes ruines… revêts-toi de splendeur… réveille-toi, ta lumière arrive…, 
réjouissons-nous et exultons… ». Puis pour le dernier couplet, tous se tournent vers la porte de la 
synagogue : « viens en paix, couronne de son époux, dans la joie, le chant et l’allégresse, au milieu des 
fidèles du peuple de prédilection, viens fiancée, viens fiancée ». La reine Shabbat, en effet, est censée 
arriver par cette porte. Il faut être juif pour saisir pleinement le sens du shabbat, le jour du Seigneur. 
 
C’est donc dans l’affliction de l’exil, seul dans une grotte de Patmos, loin du Temple et de Jérusalem, 
loin de son assemblée, que le juif Yohanan vit son shabbat, bien plus comme un jour de deuil que 
comme un jour de joie. C’est dans cette atmosphère très particulière qu’il entendit derrière lui une 
voix forte, comme le son d’une trompette. En hébreux il aurait dit : « comme le son du shofar ». Tout 
homme juif est tenu d’écouter la sonnerie du shofar. Il est sonné les 2 jours de yom teruah et, 
symbolisant une plainte ou un cri, marque l’apogée des cérémonies. Il proclame le jubilé ou la venue 
de Dieu sur le Sinaï. C’est le Chema Israël (écoute Israël), mais impérieux et solennel. En agissant 
ainsi, le Seigneur voulut frapper l’esprit de l’apôtre de la manière la plus forte qui soit pour lui. 
Clairement, lorsque le shofar retentit un jour de shabbat, il indique que l’Epoux, le Dieu d’Israël, va 
parler. Cependant, cette fois ça ne sera pas à Israël mais aux nations, à l’Epouse des nations 
représentée par les 7 Églises d’Asie. 
 

B) La voix et les 7 chandeliers : 
 

Apocalypse 1:12 « Et je me retournai pour voir la voix qui me parlait ; et, m'étant retourné, je vis 
sept chandeliers d'or, 13 et, au milieu des sept chandeliers, quelqu'un qui ressemblait à un fils 
d'homme, vêtu d'une longue robe, et ayant une ceinture d'or sur la poitrine ». 
 
La formulation de la phrase est ici remarquable. Jean ne dit pas qu’il se retourne pour voir celui dont 
il entendait la voix, mais qu’il se retourna pour voir la voix. La voix et la personne sont une seule et 
même chose. Il nous renvoie ainsi directement aux premières lignes de son évangile, lorsqu’il nous 
présente le Seigneur. Jean 1:1 « Au commencement était la Parole, et la Parole était avec Dieu, et la 
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Parole était Dieu. 2 Elle était au commencement avec Dieu. 3 Toutes choses ont été faites par elle, et 
rien de ce qui a été fait n’a été fait sans elle. 4 En elle était la vie, et la vie était la lumière des 
hommes ». Ainsi, si vous pouvez voir la Parole, alors vous verrez aussi Jésus.  
 
Tel le son du shofar, la suite du texte doit aussi s’appréhender dans son contexte hébraïque : « Je vis 
sept chandeliers d'or, 13 et, au milieu des sept chandeliers, quelqu'un qui ressemblait à un fils 
d'homme ». La ménorah est un des symboles les plus importants au sein du peuple juif. Il représente 
la lumière dans le Temple. Depuis l'exil à Babylone, ils l’adoptèrent comme emblème : après avoir 
représenté la lumière intérieure d'un peuple constitué en nation, désormais elle représenta la nation 
juive disloquée et dispersée. Le chandelier figure une nation qui marche dans la lumière de Dieu, 
quand bien-même cette nation se retrouve dispersée dans le monde entier. Si on observe les 66 
éléments qui forment la ménorah originelle du Tabernacle de Moïse, on distingue un arbre avec son 
scion central, des branches ornées de feuilles, de fleurs et de fruits permanents, telle la 
représentation symbolique de l’Arbre de Vie. Les 66 éléments renvoient également directement au 
66 livres de la Bible. On retrouve donc un ensemble de symboles qui résument de nombreuses 
choses, et qui pourraient être présentées ainsi : la ménorah symbolise le peuple de Dieu sur terre, 
marchant dans la lumière de Sa Parole. 
 

a) Le cycle des nations : 
 
Dans la vision de Patmos nous retrouvons 7 chandeliers au centre desquels se trouve un homme. 
Placé en cercle, ils formeraient une roue comme dans les visions d’Ezéchiel. Elle représentait alors 
des temps, en renvoyant aux symboles du zodiaque de son époque babylonienne. Cette notion de 
temps et de cercle se retrouve dans l’étymologie même du mot « cycle ». « Cycle », emprunté au 
grec « kyklos » (« cercle, rond, ronde ») définit une suite ininterrompue de phénomènes se 
renouvelant dans un ordre immuable, comme par exemple le cycle des saisons, des semaines, des 
temps. Ici, le cercle des chandeliers représenterait un cycle complet de temps. Le temps des nations 
représenté par les 7 Églises d’Asie, symbolisées dans la ménorah. Chaque Église, figurée par une 
ménorah, symboliserait une époque ou un âge de l’Église du Christ sur terre. Dans ce cycle, les temps 
se succèdent les uns après les autres et chaque Église représente une époque précise de l’Histoire de 
l’Epouse des nations. 
 
Cette idée n’est pas nouvelle. Déjà à la fin du XIXème siècle, on pouvait lire dans le livre de G. Tophel 
sur les 7 Églises d’Asie : « que beaucoup de chrétiens voient aussi dans ces épîtres les tableaux 
prophétiques de sept grandes périodes de l'histoire ecclésiastique, depuis la fin du premier siècle 
jusqu'à celle de l'économie présente et du retour de Jésus-Christ ». Beaucoup reprendront l’idée 
générale, dont William Branham ou John H. Ogwyn qui présenta les choses ainsi : « Lorsque nous 
examinons le contexte de l’Apocalypse, nous sommes forcés de reconnaître que ce livre est 
essentiellement prophétique. Apocalypse 1:1 révèle que le but de ce livre consiste à montrer aux 
véritables serviteurs de Dieu les choses qui vont se réaliser dans le futur. Il est donc évident que les 
sept Églises devraient d’abord représenter toute l’histoire de l’Église de Dieu, fractionnée en sept ères 
(ou époques) successives ». 
 

http://www.mondedemain.org/brochures/l%27eglise-de-dieu-a-travers-les-ages-b11 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.mondedemain.org/brochures/l%27eglise-de-dieu-a-travers-les-ages-b11
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W. M. Branham reprit le principe en 1960. Il illustra son exposé sur les 7 âges de l’Église par un dessin 
représentant les phases ascendantes et descendantes de la lune. Sur ce dessin, chaque Église fut 
représentée par une lune plus ou moins noircie selon le degré d’obscurité spirituelle qui la 
caractérisait. La lune, qui réfléchit le Soleil, est en effet un symbole de l’Église. Il apparut ainsi que les 
ténèbres envahirent progressivement l’Église jusqu’à l’époque symbolisée par l’Église de Thyatire. 
Puis, à partir de l’Église de Sardes, l’époque de Luther et des grands serviteurs de la « Réforme », la 
lumière progressa peu à peu. L’image est remarquable et à mon sens très explicite. Car lorsqu’on 
regarde sur la carte comment les Églises sont disposées géographiquement, on remarque 
immédiatement une forme d’élévation du sud au nord et un déplacement d’ouest en est. C’est 
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exactement la course inversée du Soleil, et cela me renvoie plutôt à la course de lune dans le ciel. 
Cela fait directement écho à l’image de la femme du chapitre 12 « une femme enveloppée du soleil, la 
lune sous ses pieds ». La symbolique de l’astre qui reflète la lumière du Soleil dans la nuit, est 
parfaite. Car sans le Christ, qui est la lumière du monde et le soleil de justice, les hommes vivent dans 
les ténèbres. « Cette lumière est la véritable lumière, qui en venant dans le monde, éclaire tout 
homme » (Jean 1:9). L’Église est donc le reflet du Christ dans le monde. Mais comme la lune, l’Église 
du Christ va connaitre des phases plus ou moins brillantes.  
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Depuis plus d’un siècle donc, mais pour un petit nombre de croyants cependant (ceux sur qui 
reposent l’esprit de prophétie), l’idée c’est imposée que les 7 Églises représentent l’ensemble de 
l’Histoire chrétienne au sein des nations. Cela corrobore les parole du prophète Daniel qui annonçait 
déjà que dans les derniers jours, les paroles tenues secrètes jusqu’au temps de la fin seraient 
comprises et que la connaissance augmenterait. Daniel 12:4 « Toi, Daniel, tiens secrètes ces paroles, 
et scelle le livre jusqu’au temps de la fin. Plusieurs alors le liront, et la connaissance augmentera […] 9 
Il répondit : Va, Daniel, car ces paroles seront tenues secrètes et scellées jusqu’au temps de la fin. 10 
Plusieurs seront purifiés, blanchis et épurés ; les méchants feront le mal et aucun des méchants ne 
comprendra, mais ceux qui auront de l’intelligence comprendront ». 
 
C’est dans cet esprit que je travaille sur cette étude, afin d’en faire une synthèse, tout en y apportant 
ma touche personnelle, en y intégrant certaines notions liées à la pratique purement hébraïque du 
judaïsme. Le christianisme a malheureusement gommé des pans entiers de l’enseignement biblique 
en se concentrant principalement sur le Nouveau Testament. Cependant les principes de la Loi n’ont 
pas été abolis par Jésus Christ, mais ont été accomplis par Lui. Le livre de l’Apocalypse est en fait le 
résultat d’une fusion de deux cultures qui s’ignoraient, et deux peuples qui pensaient être trop 
éloignés l’un de l’autre pour former un seul corps. Or, le livre commence par de forts symboles pour 
les juifs. Il continue ensuite par l’exercice des nations dans le corps de l’Église. Et finit enfin pour 
retourner au peuple juif qui rejoint les nations, dans le but de former un seul corps, uni dans un seul 
et même esprit. 
 
 

b) La dérive de l’Eglise primaire : 
 
Si ces notions sont intégrées, nous pouvons dès lors poursuivre l’étude des 7 chandeliers. Je rappelle 
que lors de l'exil à Babylone, les juifs ont adopté la ménorah comme emblème : après avoir 
représenté la lumière intérieure d'un peuple constitué, elle fut l’image d’une nation disloquée et 
dispersée. Si l’on considère le symbole des juifs pour ce qu’il est, mais que nous l’adaptions 
désormais aux nations, on peut alors redéfinir sa symbolique de la façon suivante : la ménorah 
représente la lumière intérieure des nations constituées en un seul peuple. Ceux qui étaient 
auparavant disloqués et dispersés, seront appelés en Christ un peuple de sacrificateurs et de 
prophètes. Ils forment la nouvelle Épouse du Christ, son Église. 
 
Les 7 chandeliers ne sont donc pas à considérer comme 7 Églises différentes, mais comme une seule 
réalité inscrite dans la dynamique du temps. Dans le chapitre 2, nous lisons que le Seigneur marche 
au milieu des sept chandeliers d’or. Nous sommes dans un mouvement dont Jésus est le centre. 
L’Époux accompagne son Épouse pendant tout le temps qui est assigné aux nations. Durant cette 
période l’Église n’est pas statique, au contraire, elle évoluera beaucoup. Voilà pourquoi le Seigneur 
prodiguera des reproches et des encouragements à chaque âge. 
 
Jésus-Christ dit : « Je bâtirai mon Église, et […] les portes du séjour des morts ne prévaudront point 
contre elle » (Matthieu 16:18). Quelle est l’Église que Dieu a bâtie, et que lui est-elle arrivée ? 
Lorsque la Bible parle de l’Église, elle ne se réfère pas à un bâtiment ou à une organisation humaine 
soumise à une autorité séculière. Le mot grec qui a été traduit par « église » en français est 
« ekklesia ». Il dérive de deux racines grecques, et signifie littéralement « appelé hors » ou « appelé 
de ». En terme profane, il se réfère à une assemblée de citoyens qui sont « appelés hors » des 
habitants d’une cité, pour faire le point sur des sujets importants. Il fut souvent utilisé dans les 
traductions grecques de l’Ancien Testament, en référence à la congrégation d’Israël ou à l’assemblée 
du peuple de Dieu ; « congrégation » ou « assemblée » expriment le sens de ce mot, dans le Nouveau 
Testament, il est le pendant de la synagogue juive. 
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L’idée d’être « appelé hors », selon le terme « ekklesia », est fondamentale pour comprendre l’Église. 
Dans Genèse 11, nous lisons qu’Abraham fut « appelé hors » d’Ur en Chaldée par Dieu. Dans Exode 
12, nous lisons que les descendants d’Abraham, les enfants d’Israël, furent « appelés hors » d’Egypte 
par Dieu. Ensuite, ils devinrent la congrégation d’Israël, ou « l’assemblée au désert » (Actes 7:38), ou 
« l’Église au désert ».  
 
L’un des derniers avertissements de Dieu à Son peuple est un appel à « sortir de » Babylone 
(Apocalypse 18:4). Les saints de Dieu ne participent pas à la corruption actuelle, à cette culture basée 
sur le péché, afin de ne pas subir le châtiment divin réservé à cette « Babylone ». Jésus a dit que 
personne ne pouvait venir à Lui sans avoir été appelé par le Père (Jean 6:44). Ceux qui répondent à 
l’appel du Père, par la repentance et le baptême, sont ceux qui reçoivent le Saint-Esprit (Actes 2:38). 
Ce n’est que par le Saint-Esprit de Dieu que nous sommes intégrés à l’Église bâtie par Jésus (Romains 
8:9, 1 Corinthiens 12:13). 
 
Qu’est-il arrivé à l’Église que Jésus-Christ devait bâtir ? A-t-elle changé avec le temps par suite d’une 
révélation progressive ? A-t-elle eu besoin de rectifier sa trajectoire, en passant par la Réforme 
conduite par des hommes comme Martin Luther ou Jean Calvin ? Y a-t-il eu un groupe de fidèles qui 
a traversé les âges, continuant à croire et à pratiquer les mêmes doctrines que Jésus-Christ et les 
apôtres du premier siècle ont enseignées ? 
 
Lorsque nous examinons l’histoire de l’Église traditionnelle, censément chrétienne, il apparaît que 
cette dernière est immensément différente de celle qui est décrite dans les pages du Nouveau 
Testament. Dans le livre des Actes, nous trouvons que l’Église de Dieu célébrait les Jours saints 
« juifs » (Actes 2:1 ; 13:14, 42, 44 ; 18:21), qu’elle annonçait le retour de Jésus-Christ pour juger le 
monde (Actes 3:20-21 ; 17:31) et qu’elle croyait à l’établissement littéral du Royaume de Dieu sur la 
terre (Actes 1:3, 6 ; 28:23). 
 
A peine trois cents ans plus tard, nous sommes cependant en présence d’une Église revendiquant son 
origine apostolique, alors même qu’elle observe le « jour du soleil » à la place du shabbat du 
septième jour. Lorsque cette Église réunit ses évêques pour discuter de matières doctrinales au 
concile de Nicée, la conférence est présidée par un empereur romain, Constantin ! 
Comment en était-elle arrivée à cette incroyable transformation ? Que s’était-il passé ? 
 
Dans son livre The Story of the Christian Church l’écrivain protestant Jesse Lyman Hurlbut, reconnaît 
qu’un changement dramatique avait eu lieu : « Cinquante ans après la vie de saint Paul, un rideau 
tomba sur l’Église, et toute tentative pour voir au travers resta vaine. Enfin lorsqu’il se lève, vers 120 
apr. J.-C., avec les écrits des premiers pères de l’Église, nous trouvons une Église dont les 
caractéristiques sont très différentes de celles de l’époque de saint Pierre et de saint Paul ».  
 
L’histoire de l’Église chrétienne entre la Pentecôte de l’an 31 apr. J-C. et le concile de Nicée en 325, 
soit à peine trois cents ans plus tard, est incroyable. C’est l’histoire de l’orthodoxie d’hier devenue 
l’hérésie d’aujourd’hui. Ces anciennes hérésies sont considérées maintenant comme des doctrines 
chrétiennes orthodoxes. C’est l’histoire du remplacement des doctrines basées sur la parole divine, 
par la tradition et l’enseignement des évêques. C’est un scénario qui dépasse la fiction, mais qui 
cependant reste historiquement vérifiable. 
 

C) La symbolique du chandelier : 
 
L’assemblée des croyants, réunis en Église ou une Synagogue, prend donc dans l’Apocalypse une 
forme unique symbolisée par un chandelier : la ménorah du Temple ou du Tabernacle. Il ne faut donc 
pas penser que 7 Églises différentes apparaissent au fil du temps pour former 7 corps différents. Non, 
car il n’y a qu’une ménorah représentant un seul corps, pour un seul grand prêtre. C’est ce que 
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suggère l’image de celui « qui ressemblait à un fils d'homme, vêtu d'une longue robe, et ayant une 
ceinture d'or sur la poitrine ».  
 
Pour Yohanan le Galiléen, cette vision fut sans équivoque. L’homme en robe avec une ceinture d'or 
sur la poitrine, tel un pectoral d’or, ne put représenter que le grand prêtre d’Israël. Or, le grand 
prêtre habillé ainsi n’officiait que dans le Temple. Les 7 chandeliers au centre desquels se trouve le 
grand prêtre, symbolisent donc le temple que l’Éternel souhaite bâtir avec son Église.  
 
Dans l’Ancien Testament, Dieu habitait au milieu du peuple d’Israël. Plus précisément, Il habitait dans 
le lieu Très-Saint du Tabernacle, sur le propitiatoire aspergé de sang, puis plus tard dans le Temple. 
Mais, comme Paul le déclara aux Athéniens, depuis la mort et la résurrection de Christ, Dieu 
« n’habite pas dans des temples faits de main » (Actes 17:24). Sa maison, son habitation sur la terre, 
sont maintenant l’Assemblée (1 Tim. 3:15). En Éphésiens 2:19-22, nous lisons : « Ainsi donc vous 
n’êtes plus étrangers, ni forains, mais vous êtes concitoyens des saints et gens de la maison de Dieu, 
ayant été édifiés sur le fondement des apôtres et prophètes, Jésus Christ lui-même étant la maîtresse 
pierre du coin, en qui tout l’édifice, bien ajusté ensemble, croît pour être un temple saint dans le 
Seigneur ; en qui, vous aussi, vous êtes édifiés ensemble, pour être une habitation de Dieu par 
l’Esprit ». 
 
Chaque fois que quelqu’un est sauvé, une pierre est ajoutée à l’édifice spirituel. Celui-ci, bien ajusté, 
croît pour devenir un temple saint dans le Seigneur. Sous cet aspect, l’Église est un édifice inachevé, 
qui sera terminé lorsque la dernière âme sera sauvée dans ce temps de l’Église (ou temps de la 
grâce). Alors le Seigneur viendra chercher les siens. Pierre aussi, dans sa première épître, nous parle 
de la maison de Dieu : « Vous-mêmes aussi, comme des pierres vivantes, êtes édifiés une maison 
spirituelle, une sainte sacrificature, pour offrir des sacrifices spirituels, agréables à Dieu par Jésus 
Christ » (ch. 2:5). Ici les croyants sont présentés comme des pierres vivantes, posées sur Christ, le 
rocher de fondement, et forment une maison spirituelle de saints sacrificateurs.  
 

a) La vision de Zacharie : 
 
Pour bien comprendre la symbolique du chandelier, il est nécessaire d’y adjoindre la vision 
prophétique de Zacharie. 
Zacharie 4:1 « Et l’ange qui parlait avec moi revint et me réveilla comme un homme qu’on réveille de 
son sommeil. 2 Et il me dit, Que vois-tu ? Et je dis, Je vois, et voici un chandelier tout d’or, et une 
coupe à son sommet ; et ses sept lampes sur lui, sept lampes et sept conduits pour les lampes qui sont 
à son sommet ; 3 et deux oliviers auprès de lui, l’un à droite de la coupe, et l’autre à sa gauche. 4 Et je 
pris la parole et dis à l’ange qui parlait avec moi, disant, Que sont ces choses, mon seigneur ? 5 Et 
l’ange qui parlait avec moi répondit et me dit, Ne sais-tu pas ce que sont ces choses ? 6 Et je dis, Non, 
mon seigneur. Et il répondit et me parla, disant, C’est ici la parole de l’Éternel à Zorobabel, disant, ni 
par force, ni par puissance, mais par mon Esprit, dit l’Éternel des armées. 7 Qui es-tu, grande 
montagne, devant Zorobabel ? Tu deviendras une plaine ; et il fera sortir la pierre du faîte avec des 
acclamations, Grâce, grâce sur elle ! 8 Et la parole de l’Éternel vint à moi, disant, 9 Les mains de 
Zorobabel ont fondé cette maison, et ses mains l’achèveront ; et tu sauras que l’Éternel des armées 
m’a envoyé vers vous. 10 Car qui a méprisé le jour des petites choses ? Ils se réjouiront, ces sept-là, et 
verront le plomb dans la main de Zorobabel, ce sont là les yeux de l’Eternel qui parcourent toute la 
terre. 11 Et je répondis et lui dis, Que sont ces deux oliviers à la droite du chandelier, et à sa gauche ? 
12 Et je répondis une seconde fois et lui dis, Que sont les deux branches des oliviers qui, à côté des 
deux conduits d’or, déversent l’or d’elles-mêmes ? 13 Et il me parla, disant, Ne sais-tu pas ce qu’elles 
sont ? Et je dis, Non, mon seigneur. 14 Et il dit, Ce sont les deux fils de l’huile, qui se tiennent auprès 
du Seigneur de toute la terre ». 
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Comme toujours, afin de comprendre la symbolique de la prophétie de la ménorah, il faut la replacer 
dans son contexte. Après leur captivité à Babylone, les Juifs qui rentrèrent en Israël eurent pour 
prophètes Aggée, Zacharie et Malachie. Les deux premiers prophétisèrent ensemble et 
encouragèrent le peuple à reprendre la construction du Temple. Cette construction avait été 
interrompue suite aux menaces d’Assuérus. Zorobabel et Joshua furent les chefs qui s’employèrent à 
cette œuvre. Quatre années plus tard, la maison fut enfin achevée. Cependant, la portée des 
prophéties d’Aggée et de Zacharie va bien au-delà de cette période précise. Si Aggée nous parle 
exclusivement de la maison, Zacharie voit quant à lui plus large, la ville de Jérusalem faisant partie 
d’un sujet plus vaste, intégrant le résidu de Juda et leurs rapports dans le dernier jour avec le Messie. 
Nous y retrouvons aussi une vision générale des empires des nations et de leur condition morale aux 
derniers temps. Mais surtout, il y est annoncé les souffrances de Christ, ainsi que ses différentes 
gloires. Remarquons enfin, qu’au milieu de toutes ces scènes, nous retrouvons en dominante 
Jérusalem et le Messie. 
 
Avec du recul, nous comprenons bien aujourd’hui que les prophéties de ce temps-là annonçaient en 
fait une œuvre bien plus importante que la simple restauration du temple. Par le terme de 
« Germe », le prophète annonçait déjà la venue du Messie. Les hommes de cette époque furent des 
signes des temps à venir. Zacharie 3:8 « Écoute, Joshua, grand sacrificateur, toi et tes compagnons 
qui sont assis devant toi ; car se sont des hommes qui serviront de signes : voici, je vais faire venir 
mon serviteur, le Germe ». Zacharie 6:12 « Et parle–lui en ces mots : Ainsi a dit l’Éternel des armées : 
Voici un homme dont le nom est Germe, qui germera de son lieu et bâtira le temple de l’Éternel. 13 
Celui-là rebâtira le temple de l’Éternel ; celui-là obtiendra la majesté ; il siégera, il régnera sur son 
trône ; il sera sacrificateur sur son trône, et il se fera entre les deux un dessein de paix », (les juifs et 
les non-juifs). Dans toutes ces visions, le Messie est présenté à la fois comme roi, au travers de 
Zorobabel, et sacrificateur, au travers de Joshua. C’est le Grand Prêtre Josué, au retour d’exil, qui 
dirigea la construction du Second Temple, qui s’achèva en 516 av. J-C. Mais il ne le fit cependant pas 
n’importe comment. C’est le Seigneur Lui-même qui plaça la pierre de fondement devant lui. 
Zacharie 3:9 « Car voici, pour ce qui est de la pierre que j’ai placée devant Josué, il y a sept yeux sur 
cette seule pierre ; voici, je graverai moi-même ce qui doit y être gravé, dit l’Éternel des armées ; et 
j’enlèverai l’iniquité de ce pays, en un jour.10 En ce jour-là, dit l’Éternel des armées, vous vous 
inviterez les uns les autres sous la vigne et sous le figuier ». La pierre de fondement était la pierre 
maîtresse du coin, celle qui devait porter tout l’édifice. Cette pierre n’était en réalité qu’une pâle 
image de la vraie pierre de Christ, fondement du temple futur, qui serait d’abord la pierre rejetée 
avant d’être établi pour toujours. Le règne millénaire, immense et glorieux aura pour centre le 
temple, lieu de culte de l’Éternel. Ce centre sera fondé sur Christ. Toute la dispensation future du 
règne de Dieu sur la terre aura Christ pour pivot : Christ, le fondement ; le temple, l’habitation de 
Dieu au milieu de son peuple.  
Dans le chapitre suivant, les yeux sont présentés comme les yeux de l’Éternel qui parcourent toute la 
terre. Ils représentent également les sept lampes posées sur la ménorah. Les sept lampes trouveront 
leur explication définitive en Apocalypse 5:6  « Et je vis, au milieu du trône et des quatre êtres vivants 
et au milieu des vieillards, un agneau qui était là comme immolé. Il avait sept cornes et sept yeux, qui 
sont les sept esprits de Dieu envoyés par toute la terre ». Yeux, lampes et esprit sont donc les 
représentations symboliques d’une seule et unique chose, le Saint Esprit destiné à être répandu sur 
toute la terre. Par le Christ, un Temple saint se construira par la puissance de l’Esprit Saint, dont les 
composantes seront universelles, juives et grecques. 
 
Parmi toutes ces visions des temps à venir, le Seigneur souligne particulièrement celle de la 
ménorah. Ce chandelier nous rappelle celui qui est décrit dans le tabernacle d'Exode 25. Mais la 
coupe et les deux oliviers sont des éléments nouveaux. Le prophète n’arrive pas à interpréter cette 
image. À la question du prophète : « Que sont ces choses, mon seigneur? » (v. 4), l'ange répond : 
« C'est ici la parole de l'Éternel à Zorobabel, disant : Ni par force, ni par puissance, mais par mon 
Esprit, dit l'Éternel des armées ». Le temple ne serait pas reconstruit par l'énergie de l'homme, mais 
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par l'activité souveraine de l'Esprit de Dieu. Le vrai secret de tout ministère, c'est la puissance 
spirituelle. Que les serviteurs de Dieu s'en souviennent !  
 

b) Le souverain sacrificateur : 
 

Arrive ensuite l’explication de ce que représente la ménorah : 
Les obstacles paraissaient alors impossibles à surmonter, telle une montagne inaccessible rencontrée 
par le voyageur sur son chemin (Hab. 3.6). « Qui es-tu, grande montagne, devant Zorobabel ? Tu 
deviendras une plaine ; et il fera sortir la pierre de faîte avec des acclamations : Grâce, grâce sur 
elle ! » (v. 6-7). Christ est cette pierre faîtière, la plus élevée de tout l'édifice, la clef de voûte. Au 
chapitre précédent, il était la pierre de fondement sur laquelle Dieu avait gravé sept yeux. Mais ici, 
on ne dira qu'une chose d’elle : « Grâce, grâce sur elle ». Tous l'acclameront : Il est celui sur lequel 
repose toute la faveur de Dieu. La pierre achèvera la construction comme une tête qui se pose sur un 
corps. 
 
À nouveau, l'Éternel adressa la parole à Zacharie : « Les mains de Zorobabel ont fondé cette maison, 
et ses mains l'achèveront... Ils se réjouiront, ces sept-là, et verront le fil à plomb dans la main de 
Zorobabel et ce sont là les yeux de l'Éternel qui parcourent toute la terre » (v. 10), (2Chr. 16.9). À quoi 
peut-on rattacher le fil à plomb ? Au travail d'édification qu’effectuera le Messie comme chef des 
travaux de l’Église dans la suite des temps. Car il doit être poursuivi avec fidélité (1Cor. 3:8-10) en 
veillant à ce que l'enseignement soit bien « aligné » à la parole de Dieu. Ainsi, les fonctions 
symboliques du souverain sacrificateur Josué, qui place la pierre d’angle principale du Temple, et 
celles de Zorobabel, le roi qui achève l’édifice en posant la pierre du faîte, sont réunies dans le 
Germe, qui représente par Lui-même tout le chandelier. 
 
Cette vision incarne l’idée de perfection, d'achèvement et de plénitude. On y trouve trois fois le 
chiffre symbolique 7 : 7 lampes, 7 conduits et 7 yeux. Nous retrouvons déjà les éléments qui 
apparaîtront et se développeront dans le livre de l’Apocalypse. 
Pour finir la vision de la ménorah, Zacharie pose deux questions concernant les deux oliviers et les 
deux branches qui donnent l'huile par le moyen de deux conduits en or. Il ne fait pas de doute que 
ces « fils de l'huile », comme ils sont appelés, représentent, dans le contexte du temps de Zacharie, 
Joshua et Zorobabel : l'un est sacrificateur, le second est de lignée royale. Considérés ensemble, ils 
sont un type de Christ, un sacrificateur sur le trône. Il est à noter qu'en Israël, les sacrificateurs et les 
rois étaient oints d'huile (1Rois 1.39 ; Ex. 29). 
 
Il ne faut cependant pas omettre la vision toute prophétique de Zacharie, qui se projette dans le 
futur. Ce témoignage sera confié aux deux témoins d’Apocalypse 11:3 « Je donnerai à mes deux 
témoin le pouvoir de prophétiser, revêtu de sacs, pendant mille deux cent soixante jours. 4 Ce sont les 
deux oliviers et les deux chandeliers qui se tiennent devant le Seigneur de la terre ». Ils sont décrits 
comme « les deux oliviers et les deux lampes qui se tiennent devant le Seigneur de la terre ». Leur 
témoignage sera rendu en relation étroite avec le Royaume, pendant la seconde moitié des sept 
dernières années du temps des nations. Il s’agit de la soixante-dixième semaine (d'années) de Daniel 
(Dan. 9). C'est la période de la grande tribulation. Les deux témoins seront pendant un temps les 
représentants terrestres de l’autorité royale et sacerdotale. En eux coulera l’huile sainte du Saint 
Esprit en grande effusion. A travers eux, toute la maison de l’Éternel sera ointe. Leur action 
permettra la venue de l’Épouse en majesté. Mais c’est là un autre sujet. Ce qu’il faut retenir, c’est 
que le Seigneur ne mettra pas n’importe quelle huile dans le chandelier, ce sera une huile sainte qui 
représente son propre Esprit. 
 

c) La fonction du grand prêtre : 
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Un grand prêtre et la ménorah (symbolisant le peuple de sacrificateurs édifié en forme de Temple 
vivant). Ils nous rappellent quelles étaient les tâches du prêtre sur cet objet dans le temple. Le 
huitième chapitre des Nombres s’ouvre par l’instruction de Dieu à Aharon : « Quand tu élèveras les 
lampes, elles jetteront leur lumière en direction de la face de la Menorah ». Il s'avère que chaque 
jour, pendant plusieurs heures, les lampes de la Menorah n’étaient pas allumées. Chaque matin, elles 
étaient nettoyées, remplies de la plus pure des huiles d’olive et pourvues de nouvelles mèches. Elles 
restaient ainsi la plus grande partie de la journée, attendant que le Cohen, porteur de la flamme, 
vienne les allumer dans le milieu de l’après-midi.  
 
Pendant ces heures intermédiaires, la lampe était dans un état complet et parfait : son or étincelait, 
sa mèche était fraîche et elle était remplie de la meilleure des huiles. Rien ne manquait. Mais dans 
son statut éteint, la lampe était obscure, son potentiel de lumière enfermé en elle-même. Il se peut 
qu’elle fût parfaite en soi, mais elle n’apportait rien à tout ce qui existait en dehors d’elle-même. La 
lampe attendait la flamme pour devenir lumière. Matthieu 5:14 « Vous êtes la lumière du monde. 
Une ville située sur une montagne ne peut être cachée; 15 et on n’allume pas une lampe pour la 
mettre sous le boisseau, mais on la met sur le chandelier, et elle éclaire tous ceux qui sont dans la 
maison. 16 Que votre lumière luise ainsi devant les hommes, afin qu’ils voient vos bonnes œuvres, et 
qu’ils glorifient votre Père qui est dans les cieux ». Dans ce passage Jésus définit clairement son Église 
comme la lampe qui éclaire les hommes. 
 
Une lampe ne peut s’allumer toute seule. Elle a besoin de feu, d’une source d’énergie extérieure qui 
enflamme sa mèche. Comme il est impensable que le Cohen sorte du parvis pour chercher le feu 
nécessaire à l’allumage de la première lampe, celui-ci ne pouvait provenir que de l’autel situé devant 
le temple. Il y a donc une relation entre le feu de l’autel et la ménorah. Les deux sont 
indissociablement liés par la même flamme. Par le sacrifice de l’autel, la flamme est sanctifiée et 
devient très sainte, comme l’autel lui-même. Ce feu est donc saint. Comme le feu est le symbole de 
l’Esprit, c’est l’Esprit Saint qui brûle sur la ménorah et l’éclaire. C’est exactement ce qui s’est passé le 
jour de la Pentecôte. Actes 2:3 « Des langues, semblables à des langues de feu, leur apparurent, 
séparées les unes des autres, et se posèrent sur chacun d’eux. 4 Et ils furent tous remplis du Saint-
Esprit, et se mirent à parler en d’autres langues, selon que l’Esprit leur donnait de s’exprimer ». Ce 
jour-là le Seigneur a envoyé son Esprit Saint pour allumer la première lampe de la ménorah, 
représentant son Église qui est également son Temple vivant.  
 
Ici la Loi mosaïque trouve sa plus parfaite expression. Car avant que ce feu ne puisse être allumé, il 
fallait que l’autel du sacrifice soit préparé pour l’agneau parfait. Or, cet agneau parfait est présenté 
par Jean Baptiste, l’Elie annoncé par Malachie, en l’appelant ainsi le jour où il le vit pour la première 
fois : « Voici l’Agneau de Dieu, qui ôte le péché du monde ». Chaque matin et chaque soir, un agneau 
devait être sacrifié dans le temple pour les péchés du peuple (Exode 29:38-42). Ces sacrifices 
quotidiens, comme tous les autres, étaient des moyens de conduire les gens vers le sacrifice parfait 
de Christ sur la croix. En fait, le moment de la mort de Jésus sur la croix correspond au temps de 
l'offrande du soir qui fut faite dans le temple. Les Juifs à cette époque y avaient été préparés par les 
prophètes de l'Ancien Testament, comme Jérémie ou Isaïe, qui prédirent la venue de Celui qui serait 
porté « comme un agneau conduit à l'abattoir » (Jérémie 11:19; Esaïe 53:7), et dont les souffrances 
et le sacrifice permettrait le rachat d’Israël.  
 
Une fois le sacrifice consumé sur la croix, il fut possible d’en amener le feu jusqu’à la ménorah. Jean 
16:7 « Cependant je vous dis la vérité : il vous est avantageux que je m’en aille, car si je ne m’en vais 
pas, le consolateur ne viendra pas vers vous ; mais, si je m’en vais, je vous l’enverrai ». Jean 15:26 
« Quand sera venu le consolateur, que je vous enverrai de la part du Père, l’Esprit de vérité, qui vient 
du Père, il rendra témoignage de moi ». Cependant, ce feu ne pouvait être porté dans le temple 
céleste que par un souverain sacrificateur parfait. Comme nous l’apprend l’épitre aux hébreux, c’est 
Jésus qui joua se rôle en endossant les habits du grand prêtre. Hébreux 5:4 « Nul ne s’attribue cette 
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dignité, s’il n’est appelé de Dieu, comme le fut Aaron. 5 Et Christ ne s’est pas non plus attribué la 
gloire de devenir souverain sacrificateur, mais il la tient de Celui qui lui a dit : Tu es mon Fils, Je t’ai 
engendré aujourd’hui ! 6 Comme il dit encore ailleurs : Tu es sacrificateur pour toujours, Selon l’ordre 
de Melchisédek ». 
 
Tous les éléments sont maintenant en place :  - l’autel, par le sacrifice, 

 - Le souverain sacrificateur est préparé, 
 - La ménorah est en place. 
Le feu peut donc désormais être apporté jusqu’au chandelier et nous pouvons donc revenir au 
contexte du premier chapitre de l’Apocalypse, avec ses 7 chandeliers qui représentent 7 âges de 
l’Église. Ces chandeliers représentent les âges d’une seule Église, et donc un seul chandelier et ses 7 
lampes. En d’autres termes, ces 7 lampes d’or représentent les 7 Églises qui porteront la lumière du 
Christ.  
 

d) Le feu de l’Esprit : 
 

Examinons maintenant comment, dans l’Ancien Testament, ces lampes recevaient la flamme. 
Nombres 8:2 : « Quand tu élèveras les lampes, elles jetteront leur lumière en direction de la face de la 
Ménorah ». La première lampe était prise sur la ménorah. La mèche était alors allumée, puis la lampe 
présentée face au chandelier. A ce moment-là, elle éclairait tout le chandelier et faisait corps avec le 
Cohen. Imaginez la scène dans l’Apocalypse. Jésus, dans son habit de grand prêtre, soulève la lampe 
qui figure l’assemblée, afin qu’elle éclaire tout le corps par la flamme de Son Esprit. C’est une image 
parfaite. 
 
Lorsque la première lampe était allumée, on ne pouvait pas allumer la suivante par la même flamme. 
On utilisait le feu de la première lampe pour allumer la seconde, puis on la reposait. On prenait 
ensuite la seconde lampe pour allumer la troisième, et ainsi de suite jusqu’à la dernière. Le feu du 
commencement est ainsi transmis jusqu’à la fin. « Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et 
éternellement ». La flamme originelle (le Saint-Esprit) a allumé chacune de ses Églises tout au long 
des âges. Un même Esprit dans un même corps. Ainsi, le chandelier est formé pour donner la lumière 
du Christ partout dans le monde, et cela durant tout le temps qui est imparti aux nations. 
 
Mais l’image ne saurait être complète sans les derniers éléments nécessaires au bon fonctionnement 
de la ménorah. On les retrouve en Exode 26:35 « Tu mettras la table en dehors du voile, et le 
chandelier en face de la table, au côté méridional du tabernacle ; et tu mettras la table au côté 
septentrional ». Ses mouchettes et ses vases à cendre sont d’or pur. Les mouchettes sont des 
pincettes utilisées pour couper la mèche brûlée. Il s’agissait d’ôter le bout du lumignon qui 
empêchait la chandelle de bien éclairer. On enlevait ce qui consumé, devenait gênant pour le 
rendement à venir. Auquel cas, il y aurait eu plus de fumée que de lumière voulue. Afin que la 
flamme reprenne de l’intensité, on enlevait donc le moucheron, c'est-à-dire le bout de la mèche 
consumée. 
Les lampes ont donc souvent besoin d’être mouchées, ou remises à leur place, ou... qu’on leur inflige 
des corrections. L’action des mouchettes est donc de raviver la flamme, c’est un des travails 
essentiels du prêtre qui s’occupe de la ménorah. Ce travail de « coupe » s’effectue également quand 
on s’occupe des arbres, on dit alors qu’ils sont émondés. Le but demeure le même : qu’il brille plus… 
qu’il porte plus de fruit. Seuls ceux qui sont allumés comme des lampes ou qui sont destinés à porter 
du fruit subissent ce traitement délicat.  Jean 15:2 « Tout sarment qui est en moi et qui ne porte pas 
de fruit, il le retranche ; et tout sarment qui porte du fruit, il l’émonde, afin qu’il porte encore plus de 
fruits ». Dans ce contexte, on comprend aussi pourquoi sont représentés des fleurs, des fruits et des 
feuilles sur la ménorah. Les mouchettes sont des instruments de délivrance qui libèrent la flamme et 
l’empêchent de s’éteindre. Ainsi tout individu, juif ou grec, qui ne baigne pas en permanence dans 
l’huile de l’Esprit Saint est retranché, capturé et déporté au loin ou dit autrement, jeté dehors. 
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Matthieu 8:11 « Et je vous dis que plusieurs viendront d’orient et d’occident, et s’assiéront avec 
Abraham et Isaac et Jacob dans le royaume des cieux ; 12 mais les fils du royaume seront jetés dans 
les ténèbres de dehors, là seront les pleurs et les grincements de dents ». 
 
Voyez-vous comment toute la Parole de Dieu s’harmonise parfaitement désormais ?  
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III LA DIVINITE DE YESHOUA (Ap. 1:14-16) : 
 

Apocalypse 1:14 « Sa tête et ses cheveux étaient blancs comme de la laine blanche, comme de la 
neige ; et ses yeux, comme une flamme de feu ; 15 et ses pieds, semblables à de l’airain brillant, 
comme embrasés dans une fournaise ; et sa voix, comme une voix de grandes eaux ; 16 et il avait 
dans sa main droite sept étoiles ; et de sa bouche sortait une épée aiguë à deux tranchants ; et son 
visage, comme le soleil quand il luit dans sa force ». 
 

A) L’ancien des jours : 
 
Le passage ci-dessus peut être directement mis en relation avec celui du prophète Daniel. Celui que 
Jean voit sous l’apparence du Fils de l’homme, est aussi revêtu des attributs distinctifs de l’ancien des 
jours, que l’on retrouve dans le livre du prophète. 
 
Daniel 7:9 « Je regardai, pendant que l’on plaçait des trônes. Et l’ancien des jours s’assit. Son 
vêtement était blanc comme la neige, et les cheveux de sa tête étaient comme de la laine pure ; son 
trône était comme des flammes de feu, et les roues comme un feu ardent. 10 Un fleuve de feu coulait 
et sortait de devant lui. Mille milliers le servaient, et dix mille millions se tenaient en sa présence. Les 
juges s’assirent, et les livres furent ouverts […]. 
13 Je regardai pendant mes visions nocturnes, et voici, sur les nuées des cieux arriva quelqu’un de 
semblable à un fils de l’homme ; il s’avança vers l’ancien des jours, et on le fit approcher de lui. 14 On 
lui donna la domination, la gloire et le règne ; et tous les peuples, les nations, et les hommes de toutes 
langues le servirent. Sa domination est une domination éternelle qui ne passera point, et son règne ne 
sera jamais détruit ». 
 
Daniel vit l’ancien des jours sous un aspect, et le Fils de l’homme sous un autre tout différent. Jean 
quant à lui, les voit réunis en une même personne. Christ est homme. Mais l’homme que Jean voit 
ainsi est une personne divine, le Dieu Eternel Lui-même. Il est évident que le Messie s'est vu donner 
des prérogatives qui sont celles de Dieu. Il n'est cependant pas décrit dans le passage de l’Apocalypse 
comme étant assis sur le trône de Dieu, alors que c’est le cas pour l'ancien des jours de Daniel 7. 
Cependant, un principe de souveraineté est déjà placé sur ses épaules, celui de la sacrificature. Cela 
signifie qu’à ce moment de l’Histoire, le Christ est présenté comme le chef de ce peuple de 
sacrificateurs et de prophètes, que Dieu veut constituer en Église, puis en Épouse.  
 
Pour parvenir à l’image du Christ divinisé une évolution va s’opérer, dont l’esquisse est déjà 
présentée en Daniel 7, où un fils d’homme s’approche pour recevoir toute domination. On peut alors 
comprendre que le Père cède le trône au fils et unit par un seul lien toutes les composantes de la 
divinité : le Père, le Fils et le Saint Esprit. Mais tout ceci ne va pas se produire instantanément. Le 
Messie va se transformer par étapes successives au rythme du peuple de Dieu. La souveraineté totale 
du Christ va croître en même temps que l’Église, qui elle se bâtira progressivement comme un 
temple.  
 
Précédemment nous avons vu que les fonctions symboliques du souverain sacrificateur Josué (qui 
place la pierre d’angle principale du Temple) et celle de Zorobabel (le roi qui achèvera l’édifice en 
posant la pierre du faîte) sont réunies dans le Germe qui bâtira le temple de l’Éternel. Lorsque la 
pierre de faîte, ou la clé de voûte, sera posée, alors sera aussi posé la couronne royale sur la tête du 
Christ. Une fois le Temple achevé par celui qui en est le premier et le dernier élément, toute 
l’autorité reposera sur Lui. Apocalypse 19:11-16  « Puis je vis le ciel ouvert, et voici, parut un cheval 
blanc. Celui qui le montait s’appelle Fidèle et Véritable, et il juge et combat avec justice. Ses yeux 
étaient comme une flamme de feu ; sur sa tête étaient plusieurs diadèmes ; il avait un nom écrit, que 
personne ne connaît, si ce n’est lui-même et il était revêtu d’un vêtement teint de sang. Son nom est 
la Parole de Dieu. Les armées qui sont dans le ciel le suivaient sur des chevaux blancs, revêtues d’un 
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fin lin, blanc, pur. De sa bouche sortait une épée aiguë, pour frapper les nations ; il les paîtra avec une 
verge de fer ; et il foulera la cuve du vin de l’ardente colère du Dieu tout-puissant. Il avait sur son 
vêtement et sur sa cuisse un nom écrit : Roi des rois et Seigneur des seigneurs ».  
 

B) Tout par le sacrifice : 
 
Lorsque Jésus paraît couronné comme Roi des rois, son vêtement est teint de sang, son propre sang. 
Hébreux 2:9  « Celui qui a été abaissé pour un peu de temps au-dessous des anges, Jésus, nous le 
voyons couronné de gloire et d’honneur à cause de la mort qu’il a soufferte, afin que, par la grâce de 
Dieu, il souffrît la mort pour tous ». La Loi parfaitement appliquée, avec un sacrifice parfait, permet à 
l’agneau de Dieu de porter la couronne royale. Toutes les écritures témoignent de cela. Ainsi le 
sacrificateur qui apparaît dans la vision de Patmos, implique de facto qu’il faut un sacrifice pour 
justifier sa fonction et la rendre utile. Ce sacrifice et le sang répandu, sera celui du souverain 
sacrificateur lui-même et couvrira premièrement son propre vêtement sacerdotal. 
 
La vie parfaite de Jésus, vécue parfaitement selon la Loi, l’a façonné pour devenir l’agneau parfait en 
vue du sacrifice parfait à venir. Lorsque Jésus est appelé l'Agneau de Dieu dans Jean 1:29 et Jean 
1:36, il est d’ailleurs considéré comme le sacrifice parfait et ultime pour le péché. Mais afin de bien 
comprendre qui était véritablement le Christ et toute la portée de ce qu'il a fait, nous devons 
commencer son histoire par l'Ancien Testament, qui contient des prophéties concernant sa venue 
comme celle d’un sacrifice de culpabilité (Esaïe 53:10), et dont les souffrances sont dépeintes dans 
Psaume 22. En fait, tout le système sacrificiel établi par Dieu dans l'ensemble de l'Ancien Testament 
avait pour but d’aplanir le terrain pour la venue de Jésus-Christ. Il était déjà destiné à être ce sacrifice 
parfait de Dieu qui permettrait l'expiation des péchés de Son peuple (Romains 8:3, Hébreux 10), mais 
aussi une sacrificature parfaite et éternelle, selon l’ordre de Melchisédek.  
 
Hébreux 5:7 « C’est lui qui, dans les jours de sa chair, ayant présenté avec de grands cris et avec 
larmes des prières et des supplications à celui qui pouvait le sauver de la mort, et ayant été exaucé à 
cause de sa piété, 8 a appris, bien qu’il fût Fils, l’obéissance par les choses qu’il a souffertes, 9 et qui, 
après avoir été élevé à la perfection, est devenu pour tous ceux qui lui obéissent l’auteur d’un salut 
éternel, 10 Dieu l’ayant déclaré souverain sacrificateur selon l’ordre de Melchisédek ». Dans ce 
passage il est bien mis en avant que c’est par obéissance que Jésus souffrit et mourut. Il le fit afin 
d’offrir un salut éternel à tous ceux qui seraient désormais justifiés par un sang parfait, présenté par 
un grand sacrificateur lui aussi parfait et révélé en Melchisédek. Melchisédeck n’est en fait qu’une 
projection du Messie reflétée dans notre passé. L’action salvatrice de la croix se développe dans 
toutes les composantes du temps, même le passé. C’est ce que tend à démontrer l’épître aux 
Hébreux. Mais elle reste hermétique à beaucoup. 
 
Hébreux 7:1 « En effet, ce Melchisédek, roi de Salem, sacrificateur du Dieu Très-Haut, qui alla au-
devant d’Abraham lorsqu’il revenait de la défaite des rois, qui le bénit, 2 et à qui Abraham donna la 
dîme de tout, qui est d’abord roi de justice, d’après la signification de son nom, ensuite roi de Salem, 
c’est-à-dire roi de paix, 3 qui est sans père, sans mère, sans généalogie, qui n’a ni commencement de 
jours ni fin de vie, mais qui est rendu semblable au Fils de Dieu, ce Melchisédek demeure sacrificateur 
à perpétuité ». Ainsi, si Melchisédek est grand sacrificateur à perpétuité, alors celui qui se tient 
devant l’Apôtre Jean à Patmos dans le même habit ne peut être que ce même Melchisédek, révélé en 
Jésus portant les vertus de la divinité. Cependant cette fois, l’ordre sacerdotal est transcendé pour 
devenir perpétuel. Hébreux 7:23 « il y a eu des sacrificateurs en grand nombre, parce que la mort les 
empêchait d’être permanents. 24 Mais lui, parce qu’il demeure éternellement, possède un sacerdoce 
qui n’est pas transmissible. 25 C’est aussi pour cela qu’il peut sauver parfaitement ceux qui 
s’approchent de Dieu par lui, étant toujours vivant pour intercéder en leur faveur. 26 Il nous 
convenait, en effet, d’avoir un souverain sacrificateur comme lui, saint, innocent, sans tache, séparé 
des pécheurs, et plus élevé que les cieux, 27 qui n’a pas besoin, comme les souverains sacrificateurs, 
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d’offrir chaque jour des sacrifices, d’abord pour ses propres péchés, ensuite pour ceux du peuple, car 
ceci, il l’a fait une fois pour toutes en s’offrant lui-même ». 
 
Ainsi si l’on considère tous ces éléments dans leur globalité, c’est toute la Parole de Dieu, y compris 
la Loi et les prophètes, qui se retrouve dans la personne de Jésus. C’est ce qui permet à l’apôtre Jean 
de dire que la Parole a été faite chair dans la personne du Messie Yeshoua. C’est donc par son 
sacrifice que Jésus est revêtu du principe de divinité et qu’il devient le premier en toute chose. C’est 
ce que Paul explique en Col. 1:15 « Il est l'image du Dieu invisible, le premier-né de toute la 
création ». L’apôtre explique dans le verset suivant (notez la conjonction car), que Jésus-Christ est le 
premier-né de toute la création, non pas parce qu'il a été créé le premier, mais parce que tout ce qui 
existe a été créé par lui. Col. 1:16 « Car en lui ont été créées toutes les choses qui sont dans les cieux 
et sur la terre, les visibles et les invisibles, trônes, dignités, dominations, autorités. Tout a été créé par 
lui et pour lui. 17 Il est avant toutes choses, et toutes choses subsistent en lui ». Jésus n’est donc pas 
uniquement dans son principe Dieu, il est aussi le principe créateur. Toute la création s’articule 
autour de Sa personne divine. On peut même affirmer qu’Il la conditionne dans le sens où la création 
est contenue en Lui. Jésus est le corps de la création.  
 
Pour comprendre cela il faut résonner comme Dieu, hors du temps et de l’espace. L’homme sans 
esprit considère Jésus simplement comme un homme ordinaire, mais cette approche des choses est 
totalement fausse, car le temps terrestre du Messie n’a eu pour seul but que d’en faire l’agneau de 
Dieu. En effet, l’histoire de Jésus ne s’arrête pas à sa mort, elle y commence en fait. C’est ce qui est 
expliqué plus loin, Col 1:18 « et il est le chef du corps, de l’assemblée, lui qui est le commencement, le 
premier-né d’entre les morts, afin qu’en toutes choses il tienne, lui, la première place ; 19 car, en lui, 
toute la plénitude s’est plue à habiter, 20 et, par lui, à réconcilier toutes choses avec elle-même, ayant 
fait la paix par le sang de sa croix, par lui, soit les choses qui sont sur la terre, soit les choses qui sont 
dans les cieux ». En lisant que Jésus es le premier-né d’entre les morts, on penserait qu’il s’agit ici d’un 
oxymore, mais cela signifie que Jésus est par la résurrection, le principe même de la vie et de la vie 
éternel. C’est ce que Jésus expliqua quand il ressuscita Lazare. Jean 11:25 « Jésus lui dit : Je suis la 
résurrection et la vie. Celui qui croit en moi vivra, quand même il serait mort ; 26 et quiconque vit et 
croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu cela ? ». 
 
Ainsi si l’on condidère les choses globalement, même pour le juif qui ne lit que la Torah, la Loi prend 
tout son sens en Yeshoua. Car en hébreu, le mot Torah, que l’on traduit mal par loi, a une étymologie 
beaucoup plus riche qu’en français. Il s’apparente aux termes de chemin, voie, mise sur la route, 
enfantement… Lorsque Jésus dit : « Je suis le chemin, la vérité et la vie », on peut aussi entendre : 
« Je suis la Torah » et même plus que cela. Jean 8:56 « Abraham, votre père, a tressailli de joie de ce 
qu’il verrait mon jour : il l’a vu, et il s’est réjoui. 57  Les Juifs lui dirent : Tu n’as pas encore cinquante 
ans, et tu as vu Abraham! ... 58 Jésus [Yehoshua] leur dit : En vérité, en vérité, je vous le dis, avant 
qu’Abraham fût, je suis ». Aucun homme ne peut exister avant Abraham s'il n'est simplement qu'un 
homme. Il est donc facile de comprendre qu'ici « je suis » en grec ἐγώ εἰμι, renvoie au Saint Nom de 
YHWH. D'ailleurs les juifs comprirent immédiatement ce qu'Il disait. Ils prirent cela pour un 
blasphème et voulurent le lapider. « 59 Là-dessus, ils prirent des pierres pour les jeter contre lui ; mais 
Jésus se cacha, et il sortit du temple ». 
 

C) Une divinité prouvée : 
 
Jésus ne se contente de prétendre être Dieu, Il le démontre. L'Apocalypse est au Nouveau Testament 
ce que le livre de Daniel est à l'Ancien. Beaucoup de choses qui étaient scellées dans Daniel sont 
descellées dans l'Apocalypse. Mais l'Apocalypse ne se réfère pas qu’à Daniel. Il contient en effet, près 
de 500 citations ou allusions provenant des livres de l'Ancien Testament. En fait, le livre de la 
révélation lève le voile qui repose sur les prophéties anciennes. Il révèle le Messie tel qu’Il apparaît 
dans la vision de Patmos, où dans Sa personne sont réunies les visions de nombreux prophètes de 
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l’Ancien Testament. C’est pour cela que le personnage qui apparaît en Daniel 10 correspond, dans les 
traits et les gestes, parfaitement à celui décrit par Jean. 
 
Daniel 10:5 « Je levai les yeux, je regardai, et voici, il y avait un homme vêtu de lin, et ayant sur les 
reins une ceinture d’or d’Uphaz. 6 Son corps était comme de chrysolithe, son visage brillait comme 
l’éclair, ses yeux étaient comme des flammes de feu, ses bras et ses pieds ressemblaient à de l’airain 
poli, et le son de sa voix était comme le bruit d’une multitude. 7 Moi, Daniel, je vis seul la vision, et les 
hommes qui étaient avec moi ne la virent point, mais ils furent saisis d’une grande frayeur, et ils 
prirent la fuite pour se cacher. 8 Je restai seul, et je vis cette grande vision ; les forces me manquèrent, 
mon visage changea de couleur et fut décomposé, et je perdis toute vigueur. 9 J’entendis le son de ses 
paroles ; et comme j’entendais le son de ses paroles, je tombai frappé d’étourdissement, la face 
contre terre. 10 Et voici, une main me toucha, et secoua mes genoux et mes mains. 11 Puis il me dit : 
Daniel, homme bien-aimé, sois attentif aux paroles que je vais te dire, et tiens-toi debout à la place où 
tu es ; car je suis maintenant envoyé vers toi. Lorsqu’il m’eut ainsi parlé, je me tins debout en 
tremblant. 12 Il me dit : Daniel, ne crains rien ; […] 14 Je viens maintenant pour te faire connaître ce 
qui doit arriver à ton peuple dans la suite des temps ; car la vision concerne encore ces temps-là ». 
 
L’action du Messie divinisé après la résurrection ne se développe donc pas uniquement dans une 
seule direction temporelle, un seul axe, mais dans toutes les directions : vers l’avenir, mais 
également vers le passé. Si on considère les choses ainsi, Yeshoua représente le corps central de la 
ménorah, le tronc de l’Arbre de vie, dont les 66 éléments représentent la Parole de Dieu dans son 
intégralité. Sur cette ménorah les branches se développent selon deux axes diamétralement 
opposés, et dans le temps et dans l’espace. Une partie concerne exclusivement les Juifs et l’autre 
exclusivement les nations. C’est Juda et Ephraïm dans leurs symboles bibliques. La ménorah ne forme 
plus qu’un tout temporel incluant le passé et l’avenir. A partir de là, il apparaît logique de retrouver 
le Messie ressuscité aussi bien dans l’Ancien que le Nouveau Testament. Il n’y a donc qu’un seul Dieu 
révélé en Jésus Christ. 
 
L’action du Messie est donc intemporelle, dans le sens où l’éternité est sa finalité. Tant que se bâtit 
l’Église, la ménorah, le Temple de Dieu, l’Épouse ou encore la Jérusalem céleste, l’action salvatrice du 
Messie peut être chronologiquement déterminée. Tout comme l’ange de l’Éternel que l’on retrouve 
dans l’Ancien Testament, présent avec Abraham, Moïse ou les prophètes, et plus tard avec l’apôtre 
Jean à Patmos. Mais quand ce rôle salvateur s’achève, alors s’achève également le temps afin de 
faire place à l’Éternité. Apocalypse 20:11 « Puis je vis un grand trône blanc, et celui qui était assis 
dessus. La terre et le ciel s’enfuirent devant sa face, et il ne fut plus trouvé de place pour eux. […] 21:1 
Puis je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre ; car le premier ciel et la première terre avaient 
disparu, et la mer n’était plus. 2 Et je vis descendre du ciel, d’auprès de Dieu, la ville sainte, la nouvelle 
Jérusalem, préparée comme une épouse qui s’est parée pour son époux ». Les choses anciennes 
disparaissent. Il ne subsiste que ce qui est directement associé au Christ, son Épouse. Dans ce sens-là, 
on peut donc considérer que toute la création est contenue dans le Christ, qui Lui-même conditionne 
la création. La Terre que nous connaissons, avec tout ce qu’elle contient, n’a le rôle que de matrice 
afin de permettre à l’Épouse de naître. Exactement comme le fît l’Egypte en son temps, pour 
produire la nation juive.  
 
L’action du temps qui passe n’est réellement déterminante que pour les 6000 ans où agit l’Éternel en 
vue de former l’Épouse, c’est-à-dire d’Adam à aujourd’hui. Chaque millénaire représente alors 1 jour 
de création, qui s’achève quand l’homme apparaît. C’est le sens caché des premiers chapitres de la 
Genèse. Il s’ensuit le millénium, jour de repos de Dieu et qui représente le shabbat. Dans le geste 
créatif initial décrit dans la Genèse, on dit que l’Esprit de Dieu planait sur la face des eaux, 
exactement comme le ferait un aigle dans le ciel. Mais quand la création est achevée et que paraît 
l’homme, alors l’Esprit qui planait se repose, ou plutôt se pose sur l’homme comme l’aigle sur sa 
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branche. C’est le principe que l’on décrit au baptême de Jésus, où l’Esprit descendit sur Lui comme 
une colombe. 
 
Ainsi toutes les images bibliques fusionnent pour ne donner qu’un seul sens au Verbe et une seule 
direction à l’Esprit Saint. Ils mènent invariablement vers le Christ. Le phénomène est le plus évident 
dans les derniers chapitres de l’Apocalypse. Le Christ, figurer par l’agneau, et Dieu ne sont plus 
séparés et ne forment plus qu’un. Apocalypse 21:22 « Je ne vis point de temple dans la ville ; car le 
Seigneur Dieu tout-puissant est son temple, ainsi que l’agneau. 23 La ville n’a besoin ni du soleil ni 
de la lune pour l’éclairer ; car la gloire de Dieu l’éclaire, et l’agneau est son flambeau […]. 22 :1 Et il 
me montra un fleuve d’eau de la vie, limpide comme du cristal, qui sortait du trône de Dieu et de 
l’agneau ». Si vous parvenez à saisir cela, alors la pensée du Seigneur est en vous. 
 
Pour résumer, nous dirons que par le sacrifice de la croix, Jésus devint souverain sacrificateur selon 
l’ordre de Melchisédek et qu’à son retour pour le millénium Il accédera à la royauté perpétuelle. 
Toutes les composantes bibliques de la royauté reposeront donc sur le Messie, qui révèlera alors 
qu’Il est vraiment Dieu.  
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IV LES 7 ELEMENTS CONSTITUTIFS DE LA DIVINITE : 
 
Le chiffre 7 est omniprésent dans la Bible. Alors qu’il est particulièrement visible dans la Genèse et 
l’Apocalypse, il faut parfois beaucoup de subtilité pour le retrouver dans les tréfonds de la pensée 
divine. Il représente symboliquement la perfection, le sceau du divin et la marque de l’Éternel. Il est 
donc logique de retrouver 7 éléments distinctifs pour souligner la divinité du Messie. Ils apparaissent 
nettement dans la description des versets 14 à 16. Ces symboles se retrouvent aussi dans le livre d’un 
autre prophète, Esaïe, qui décline l’Esprit du Messie en 7 vertus essentielles. 
 
Esaïe 11:1 « Puis un rameau sortira du tronc d’Isaï, Et un rejeton naîtra de ses racines. 2 L’Esprit de 
l’Éternel reposera sur lui : Esprit de sagesse et d’intelligence, Esprit de conseil et de force, Esprit de 
connaissance et de crainte de l’Éternel. 3 Il respirera la crainte de l’Éternel ; Il ne jugera point sur 
l’apparence, Il ne prononcera point sur un ouï-dire. 4 Mais il jugera les pauvres avec équité, Et il 
prononcera avec droiture sur les malheureux de la terre ; Il frappera la terre de sa parole comme 
d’une verge, Et du souffle de ses lèvres il fera mourir le méchant. 5 La justice sera la ceinture de ses 
flancs, Et la fidélité la ceinture de ses reins… ». 
 
Après le « Germe » de Zacharie nous retrouvons le « Rejeton » d’Esaïe. « Rejeton » ou « branche », 
ainsi que les termes semblables mentionnés plus haut, sont employés dans les Écritures au sens de 
fils ou de descendant. Quand Jacob bénit ses fils, il qualifia Joseph de rejeton (en hébreu : ben, 
« fils », Gn 49:22). Une destruction qui ne laisse ni racine, ni branche symbolise également 
l’élimination totale d’une famille ou d’une espèce, ou encore l’anéantissement complet, sans espoir 
de retour à la vie. Jésus fut élevé dans la petite ville de Nazareth dont le nom signifie « Ville-
Rejeton ». L’apôtre Matthieu attire l’attention sur le fait que Jésus est appelé Nazaréen 
(apparemment, de l’hébreu nétsèr, « rejeton ») précisément dans le but d’accomplir la prophétie du 
rejeton d’Isaï.  
 
Dans la Bible, l'olivier, le figuier et la vigne sont trois arbres qui symbolisent Israël. Dans le cas qui 
nous intéresse, on utilise l’image de l’olivier, car c’est un arbre que l'on peut qualifier d'éternel. En 
effet, cet arbre possède une longévité multiséculaire et parfois même millénaire. Lorsque le tronc est 
détruit, des rejets reconstituent spontanément l'arbre. Il est à l'image d'Israël et du Mashiah qui 
ressuscite, oint de l’huile tirée de cet arbre.  
 
Mais le symbole du rejeton implique également la mort des choses anciennes et le commencement 
d’un nouveau cycle. En l’occurrence, puisque nous parlons d’Israël et du Mashiah, lorsque paraîtra le 
rejeton, le temps d’Israël s’achèvera et débutera celui des nations. 
Pour désigner leur mouvement naissant, les disciples de Jésus semblent d'abord avoir parlé de la 
« Voie du Seigneur » ou simplement de la « Voie ». Ils se sont ensuite nommés notsrim : 
« nazaréens ». Ils assurèrent ainsi la continuité de la croissance du « rejeton » au travers de l’Église. 
La prophétie d’Esaïe est donc en concordance parfaite avec l’introduction de l’Apocalypse qui 
annonce un nouveau cycle pour l’Église. Nous pouvons donc à présent accorder les différents 
éléments prophétiques pour les développer en une pensée unique.  
 

A) La tête et les cheveux : 
 
Ap. 1:14 « Sa tête et ses cheveux étaient blancs comme de la laine blanche, oui, comme de la 
neige ». 
La couleur des cheveux ne renvoie évidemment pas à l’âge. Cela n’aurait aucun sens alors que le 
divin dans son principe s’inscrit dans l’éternité. La couleur blanche des cheveux suggère une pureté 
parfaite dans les caractéristiques humaines du Christ, développées par sa spiritualité. Ici la force du 
Christ n’est pas exaltée par son corps, comme Samson, mais par sa sagesse, comme Salomon. Durant 
le ministère terrestre du Christ, le Seigneur nous enseigna les valeurs humaines réellement 
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importantes. Matthieu 12:42 « La reine du Midi se lèvera, au jour du jugement, avec cette génération 
et la condamnera, parce qu’elle vint des extrémités de la terre pour entendre la sagesse de Salomon, 
et voici, il y a ici plus que Salomon ». Ainsi dans le Christ fait homme, l’Esprit a pu se libérer 
complètement et révéler pleinement la profondeur de Dieu dans toute Sa sagesse. Bien plus encore 
que n’aurait pu le faire Salomon, David ou Moïse. 
 

B) Les yeux : 
 

Ap. 1:14 « Ses yeux étaient comme une flamme de feu ». 
Dans la Bible, le feu symbolise l’Esprit de Dieu. Dans la vision de Jean, le feu divin ne brûle pas sur le 
Messie, mais dans le Messie. L’Esprit Saint est pleinement contenu dans sa personne. La chose est 
attestée par le sceau du chiffre 7, qui se décline de 7 manières différentes dans le verset 2 d’Esaïe, 
ses parties saillantes et prépondérantes : « L’Esprit de l’Éternel reposera sur lui : Esprit de sagesse et 
d’intelligence, Esprit de conseil et de force, Esprit de connaissance et de crainte de l’Éternel ». 
 
Le chiffre 7 porte en lui le sceau du divin et marque la prophétie. Le passage commence ainsi : 
« L’Esprit de l’Éternel reposera sur lui ». Il n’y a pas de limite à l’expression divine, l’Esprit est ici 
total. Ce n’est pas l’Esprit de prophétie ou une double portion de l’esprit d’Elie. Non. TOUT l’Esprit 
Saint est personnifié par le Christ, afin de bien signifier son origine céleste. Luc 10:22 « Toutes choses 
m’ont été données par mon Père, et personne ne connaît qui est le Fils, si ce n’est le Père, ni qui est le 
Père, si ce n’est le Fils et celui à qui le Fils veut le révéler ». 
 
Si l’entame de la prophétie d’Esaïe commence par souligner un Esprit Saint qui repose en totalité sur 
le Christ, il en souligne également tout son caractère humain. Il est donc logique que la puissance de 
l’Esprit, qui repose sur l’homme Jésus, soit déclinée en 6 variantes (6, chiffre de l’homme) pour 
souligner toute son humanité. « Esprit de sagesse et d’intelligence, de conseil et de force, de 
connaissance et de crainte de l’Éternel ». Le prophète ayant probablement parlé le plus de Jésus-
Christ est sans doute Esaïe, justement pour souligner toute son humanité. Il est celui qui a annoncé 
sa naissance. Esaïe 9:5: « Car un enfant nous est né, un fils nous est donné, et la domination reposera 
sur son épaule. 0n l'appellera Admirable, Conseiller, Dieu puissant, Père éternel, Prince de la paix ». 
Mais c'est aussi Esaïe qui a annoncé sa mort dans le chapitre 53. Tout cela est repris plus loin dans 
l’Apocalypse et développé. Ap 5:5 « […] voici, le lion de la tribu de Juda, le rejeton de David […]. 6 Et je 
vis, au milieu du trône et des quatre êtres vivants et au milieu des vieillards, un agneau qui était là 
comme immolé. Il avait sept cornes et sept yeux, qui sont les sept esprits de Dieu envoyés par toute la 
terre ». On comprend parfaitement dans ce passage que l’Esprit Saint, par le Christ, est destiné à se 
diffuser sur toute la Terre par le biais de Son Église. Jésus, dans sa divinité, n’est jamais séparé de son 
corps mystique. Ils forment une seule personne et un seul Esprit. 
 

C) Les pieds : 
 
Ap. 1:15 « Ses pieds étaient semblables à de l’airain brillant, comme embrasés dans une 
fournaise ». 
L'airain ardent (chalkolibanon) vient d'un composé de chalkos et de libanos, ayant le sens implicite de 
blancheur ou de brillance, tel un métal comme l’or, mais encore plus précieux. Etre « semblable » ne 
signifie pas nécessairement qu’on parle de bronze en fusion. Il s’agit surtout de la couleur qu’il prend 
quand il est liquide à haute température. L’idée que j’en retiens, est que l’Apôtre a voulu signifier 
que les pieds du Christ en gloire resplendissaient encore plus que de l’or. Il en ressort une image de 
pureté et de sainteté parfaite. Le simple contact de ses pieds avec le sol, sanctifient ce qu’ils 
touchent. C’est pourquoi Dieu dit à Moïse lors de sa première rencontre dans le buisson ardent : 
« N'approche pas d'ici, retire tes sandales de tes pieds, car le lieu où tu te tiens est une terre sainte ». 
Plus tard, toute la montagne sera déclarée sainte et le peuple ne devra même pas s’en approcher.  
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Cependant, la sainteté dans son principe est exclusivement divine. Cela appuie ici particulièrement le 
fait que Jésus soit Dieu. Car il est proclamé plus loin dans Ap. 4:8 « quatre êtres vivants remplis 
d’yeux tout autour et au-dedans qui ne cessaient de dire jour et nuit : « Saint, saint, saint est le 
Seigneur Dieu, le TOUT-PUISSANT, qui était, qui est, et qui vient ! ». Il s’agit des mêmes termes qu’en 
Esaïe 6:2 « Des séraphins (anges) se tenaient au-dessus de lui […] Ils criaient l’un à l’autre et disaient 
« Saint, saint, saint est l’Éternel des armées ». D’autres passages soulignent cette caractéristique 
divine. « Je suis saint moi, l’Éternel votre Dieu » (Lé 19 :2), « Nul n’est saint comme l’Éternel » (1 Sam. 
2:2). Mais quand la sainteté est proclamée 3 fois sur l’Éternel, c’est que par 3 fois elle peut être 
déterminée : par le Père, le Fils et l’Esprit. Par extension, l’Église qui a accepté le sacrifice du Christ a 
reçu une nouvelle identité. Une identité donnée par le Christ selon tout ce qu'il a fait pour nous à la 
croix. Dans cette nouvelle identité, nous sommes déclarés et appelés Saints (Ephésiens 1:1). Ainsi 
l’Epouse du Christ est de même nature que Lui. Cette sainteté partagée dans l’Église se retrouve dans 
Sa voix. 
 

D) La voix : 
 

Ap. 1:15 « Sa voix est comme une voix de grandes eaux ». 
Ap 19:6 « Et j’entendis comme une voix d’une foule nombreuse, comme un bruit de grosses eaux, et 
comme un bruit de forts tonnerres, disant : Alléluia ! Car le Seigneur notre Dieu tout-puissant est 
entré dans son règne ». La suite du livre nous renseigne sur la nature de la voix du Christ. Clairement, 
Son corps représente l’Église. Sa voix représente donc elle, celle de l’ensemble de ceux qui Lui 
appartiennent. Par différents aspects, le Seigneur cherche toujours à souligner l’unité qui existe 
entre Lui et l’Assemblée.  
 

E) La main droite et les 7 étoiles : 
 
Ap. 1:16 « Il avait dans sa main droite sept étoiles ». 
L’explication est directement donnée dans le verset 20 qui suit : « Le mystère des sept étoiles que tu 
as vues dans ma main droite, et les sept lampes d’or : les sept étoiles sont les anges (ou sept 
messagers, sept ministres) des sept assemblées, et les sept lampes sont sept assemblées ». Le 
Seigneur donna l’explication à Jean de ce cette image, afin d’être certain qu’il n’y ait pas d’erreur 
possible dans son interprétation. Il y avait donc un ange (ou messager) pour chaque âge de l’Église. 
L’Homme tenait ces sept étoiles dans Sa main droite. Les sept ministres des sept âges sont donc 
l’œuvre et le geste du bras droit de Christ. Considérant l’image sous une autre facette, et Christ dans 
sa fonction de grand prêtre, on peut également induire que les sept étoiles représentent la flamme 
qui allumera chaque lampe. Maintenant, si nous remontons le temps, nous pouvons considérer qu’il 
y avait un ministre de Dieu qui apporta le Message à l’Église d’Ephèse. Ce ministre, qui demeura 
fidèle jusqu’à la mort, le transmit ensuite à l’église de Smyrne, puis de Pergame, de Thyatire et à tous 
les âges, jusqu’à celui actuel. Ces ministres apportèrent et maintinrent la Lumière, conformément à 
l’original, transmettant ainsi la Lumière du Christ. Cette image nous révèle aussi que le Seigneur 
garde et préserve ses messagers dans Sa main. Ils tiraient tout de Lui, leur énergie, leur autorité, tout 
était entièrement sous son contrôle.  
 

F) La bouche et l’épée aiguë : 
 

Ap. 1:16 « De sa bouche sortait une épée aiguë à deux tranchants ». 
Hébreux 4:12 « Car la parole de Dieu est vivante et efficace, plus tranchante qu’une épée quelconque 
à deux tranchants, pénétrante jusqu’à partager âme et esprit, jointures et moelles ; elle juge les 
sentiments et les pensées du cœur ». Ici la Parole de Dieu peut être comprise au sens de « la Bible ». 
L’Ancien Testament affirme de façon constante que la pratique de la loi assure la vie. L’énoncé 
fondateur se trouve en Lévitique 18:5 : « Vous observerez mes lois et mes ordonnances : l’homme qui 
les mettra en pratique vivra par elles ». Ce verset est cité trois fois par le prophète Ézéchiel (Éz 
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20:11,13 et 21) et une fois dans le livre de Néhémie (9:29). Le même principe s’exprime en d’autres 
formulations dans le Deutéronome (par ex : Dt. 4:1 ou 8:1), et d’une façon particulièrement 
impressionnante dans le chapitre 30 : « Voici, je mets aujourd’hui devant toi la vie et le bien, la mort 
et le mal » (v. 15). Choisir la vie équivaut ici à « obéir à la voix de l’Éternel, ton Dieu, observer ses 
commandements et ses ordres écrits dans ce livre de la loi » (v. 10). Ainsi, ne pas obéir à la Parole de 
Dieu équivaut à se condamner à mort. C’est pour cela que Jésus, qui n’a pas aboli la Loi mais l’a 
accomplie, rappelle que s’Il est venu sauver le monde, le monde sera aussi jugé par Lui. Apocalypse 
19:15 « De sa bouche sortait une épée aiguë, pour frapper les nations ; il les paîtra avec une verge de 
fer ; et il foulera la cuve du vin de l’ardente colère du Dieu tout-puissant […]. 19:21 Et les autres furent 
tués par l’épée qui sortait de la bouche de celui qui était assis sur le cheval ; et tous les oiseaux se 
rassasièrent de leur chair ». 
 

G) Le visage : 
 

Ap. 1:16 « son visage était comme le soleil quand il luit dans sa force ». 
Jésus l’a dit, Il est la lumière du monde. Le premier geste créateur fut celui de séparer la lumière des 
ténèbres. Christ est le premier dans la création, Il est aussi celui qui la conditionne. Et Il réalisera 
pleinement cette action quand Il reviendra. 
Dans le verset ci-dessus, Jésus est représenté comme le soleil de justice. Malachie 4:1 « car voici, le 
jour vient, ardent comme une fournaise. Tous les hautains et tous les méchants seront comme du 
chaume ; le jour qui vient les embrasera, dit l’Éternel des armées, Il ne leur laissera ni racine ni 
rameau. 2 Mais pour vous qui craignez mon nom, se lèvera Le soleil de la justice, Et la guérison sera 
sous ses ailes ; vous sortirez, et vous sauterez comme les veaux d’une étable, 3 et vous foulerez les 
méchants, car ils seront comme de la cendre sous la plante de vos pieds, Au jour que je prépare, dit 
l’Éternel des armées. 4 Souvenez-vous de la loi de Moïse, mon serviteur, auquel j’ai prescrit en Horeb, 
pour tout Israël, des préceptes et des ordonnances. 5 Voici, je vous enverrai Elie, le prophète, avant 
que le jour de l’Éternel arrive, ce jour grand et redoutable. 6 Il ramènera le cœur des pères à leurs 
enfants, et le cœur des enfants à leurs pères, de peur que je ne vienne frapper le pays d’interdit ». 
 
Malachie 4 résume beaucoup de choses. D’abord le soleil sera brûlant et consumera les méchants. Il 
ne subsistera plus qu’un seul rameau, celui d’Isaï. « Ceux qui auront été sages brilleront comme la 
splendeur du firmament, et ceux qui auront enseigné la justice à un grand nombre, comme les étoiles, 
à toujours et à jamais » (Daniel 12:3). Malachie rappelle l’unité dans la foi, entre les juifs et les 
nations. Le corps du Christ est UN. Ainsi la dernière image, celle du visage comme le soleil, est un 
résumé éclatant de ce qu’est Jésus en tant que personne divine. Il est le principe fondateur de la 
création dans la lumière. 
 
Apocalypse 1:17 « Et, lorsque je le vis, je tombai à ses pieds comme mort ; et il mit sa droite sur 
moi, disant, ne crains point ; moi, je suis le premier et le dernier, et le vivant ; 18 et j’ai été mort ; 
et voici, je suis vivant aux siècles des siècles ; et je tiens les clefs de la mort et du hadès. 19 Ecris 
donc les choses que tu as vues, et les choses qui sont, et les choses qui doivent arriver après celles-
ci. 20 Le mystère des sept étoiles que tu as vues dans ma droite, et les sept lampes d’or, les sept 
étoiles sont les anges des sept assemblées, et les sept lampes sont sept assemblées ». 
 
Dans la conclusion du chapitre 1, Jean met l’accent sur la personne qui parle afin que le lecteur 
puisse bien l’identifier : - « Oui, c’est bien moi Jésus, celui que tu as connu, alors ne crains rien. Je suis 
vivant, je suis l’Éternel et la mort n’a pas de prise sur Moi. Comme Je l’ai fait pour Daniel en son 
temps, Je vais te révéler quelle sera Mon action dans l’Église pour la suite des temps ». Après 2000 
ans accordés aux juifs, arrivent les 2000 ans accordés aux nations, afin que celles-ci puissent 
également accéder à la lumière du Christ. C’est cela que Jésus annonce à présent à l’Apôtre. 
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V L’ÉVANGILE DE JEAN POUR MIEUX COMPRENDRE L’APOCALYPSE 
 
Avant de clore cette étude, je souhaite apporter quelques précisions sur l’auteur de l’Evangile selon 
Jean et l’Apocalypse. 
Presque tous les auteurs chrétiens du Ier siècle considérèrent Jean comme unique auteur des 2 
ouvrages, « le disciple que Jésus aimait ». Dionysus, évêque d'Alexandrie (IIIème siècle ap. J.C.) a été le 
premier à remettre cela en question. Son argument principal était que le vocabulaire et la syntaxe de 
l'Apocalypse différaient de ceux de l'Évangile. Alors que l’Évangile fut écrit dans un Grec parfait du 
point de vue grammatical, l'Apocalypse, quant-à-lui, utilise des tournures inhabituelles, voire même 
des expressions incorrectes. De plus, certains mots qui apparaissent dans les deux livres sont 
orthographiés différemment. Cependant, c’est oublier que dans sa grotte, l’Apôtre était seul et 
rédigeait son texte directement sous la dictée de Jésus. On comprend qu’il est voulu par la suite 
conserver le texte tel quel, afin de garder la pureté originelle de la révélation. De surcroît, le Seigneur 
Lui-même nous met en garde dans Ap 22:18 « Je le déclare à quiconque entend les paroles de la 
prophétie de ce livre : Si quelqu’un y ajoute quelque chose, Dieu le frappera des fléaux décrits dans ce 
livre ; 19 et si quelqu’un retranche quelque chose des paroles du livre de cette prophétie, Dieu 
retranchera sa part de l’arbre de la vie et de la ville sainte, décrits dans ce livre ». Le livre fut donc 
conservé avec ses imperfections afin d’éviter qu’en les corrigeant, les images qui y sont contenues ne 
soient altérées et déformées. 
 
Les premiers auteurs chrétiens confirment que l'Évangile et l'Apocalypse ont été écrits dans des 
conditions différentes, et laissent même entendre que l'Évangile de Jean ait été dicté. Il est donc 
fortement probable que l'Évangile portant le nom de Jean ait été écrit après l'Apocalypse. 
N’oublions pas que Jean était âgé lorsqu’il l’écrivit, il est donc vraisemblable qu’il ait fait appel à 
l'aide d'autres personnes pour sa transcription. A la fin de l’ouvrage, on peut d’ailleurs lire ce qui 
semble être une note ajoutée par son secrétaire et par ses amis : « C'est ce disciple [Jean] qui rend 
témoignage de ces choses et qui les a écrites. Et nous savons que son témoignage est vrai » (Jn 
21:24). On peut s'attendre à ce qu'un tel secrétaire transcrive la dictée de Jean en Grec correct, 
conforme à l'usage. N’oublions pas que Jean était à l’origine un simple pécheur inculte (Marc 1:19-
20). On l'imagine alors difficilement écrire son texte dans un Grec aussi impeccable. Cependant, il y a 
des ressemblances entre l'Évangile et l'Apocalypse qui désignent un même auteur. Par exemple les 
expressions « l'eau de la vie », « l'eau vive », « que celui qui a soif vienne », et « si quelqu'un a soif, 
qu'il vienne », sont fréquemment utilisées (comparer Ap. 22:17 et Jn 7:37). Le mot grec « opsis » 
traduit par « apparence » ou « face » n'apparaît que dans l'Évangile de Jean et dans l'Apocalypse; de 
même pour l'expression « garder ma parole » (Jn 14:23 et Ap. 3:8). L'Évangile et l'Apocalypse parlent 
tous les deux du Christ comme « l'Agneau », mais aucun autre livre du Nouveau Testament ne le fait, 
sauf en citant l'Ancien Testament. 
 
On peut donc raisonnablement considérer que l’Évangile de Jean est un complément d’information, 
afin de mieux interpréter l’Apocalypse. D’ailleurs, on y abordera des aspects de la personnalité de 
Jésus qui ne se retrouveront que dans cet Évangile. 


